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RESUME
Les céréales traditionnelles constituent les premières productions agricoles du Burkina

Faso et la base de l'alimentation des populations. La zone agricole Ouest, une des cinq (5)

zones agricoles du pays qui produit 46% de la production céréalière nationale n"en est pas en /

reste. Les principales productions sont: lc sorgho, le mil et le maïs. ,c maïs qUI

une culture marginale pratiquée dans les champs de case est devenue une culture de grandes

exploitations et se substitue à la première production céréalière (le sorgho) dans les champs de

brousse, qui lui étaient autrefois réservés. Dans la zone Ouest du pays, cette dynamique

s'illustre par une mutation dans les systèmes de production et les exploitations tendent vers une

spécialisation de production de type coton-maïs à tel point qu'on serait tenté de parler de

" ceinture de co tOIt- mai's ». La présente étude vise à cerner et à analyser les facteurs sociologiques et

économiques de l'adoption de la culture du maïs dans les systèmes de productions dans la zone

dans la zone Ouest.

L'étude comporte une phase d'enquête au près de 94 producteurs au niveau de deux

sites situés dans deux sous régions agricoles de la zone, une modélisation dc l'adoption de la

culture du maïs, une analyse des facteurs de production et enfin une analyse de la rentabilité

des systèmes de production atin de déterminer le système le plus optimum économiquement.

Selon les résultats de l'analyse des données collectées, l'adoption de la culture du maïs

est une décision qui est déterminée conjointement par les facteurs que sont: l'ethnie, le nombre

de ménages, le nombre d'actifs, le niveau d'équipement, le besoin monétaire, la précocité­

soudure, la productivité, l'effet prix, l'appréciation-prix et la présence de la pratique de la

culture du coton. Ce modèle économétrique, non linéaire (logit), est adéquat à un seuil de

signification de 10% car le RV qui est de 16,636 est supérieur au khi-deux lu sur la table à 10

ddl qui est de 16,0.

L'analyse des résultats des facteurs déterminants de la production du maïs montre que

les principaux facteurs qui déterminent la production du maïs sont la terre (superficie) la

quantité d'engrais appliquéc à l'ha, la main d'œuvre et le niveau d'équipcmcnt. En effct le

modèle spécifié est adéquat car le coefficient de détermination R2 est égal à 0,96 au seuil de

signification de \%. La variation de la production du maïs à l'ha est liée à ccs quatre facteurs ci

cités dans 96% des cas.

Enfin l'étude de la rentabilité des systèmes de production nous a permis de conclure

que le système d'assolement le plus optimum économiquement pour un producteur attelé est la

combinaison coton-maïs dans des proportions de superficies égales.

Mots clés: adoption, culture du maïs, céréales, rapport de vraisemblance, coefficient

de détermination, zone Ouest, optimum.
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1~INTRODUCTION

1-1 PROBLEMATIQUE

Le Burkina Faso est un pays sahélien, au climat tropical marqué par une seule saison de

pluies, situé au cœur de l'Afrique de l'ouest dans la boucle du Niger. L'agriculture en grande

partie pluviale représente l'activité principale et la source de revenu d'environ 90% de la

population. Elle constitue le moteur du secteur primaire et contribue pour 38,6% au P.I.B du

(~98:\ )~ .~ MA.-iY ~ ~ .~_ j.~vJ /Q "DuL ~'\A..""~ fi; cJ...L. -pays.. 'J . .- r --- 1 -

e coto~t de loin la principale culture ,de rente et contribue à 73,4% aux recettes

d'exportation du pays. Le coton est suivi du maïs qui, de plus en plus, est considéré comme
_..~ ~U~.

une culture de rent (Dakouo, 1991). Il maïs est pratiqué en rotation avec le coton et sa sole

dans les systèmes d'exp Oltation agricole ne cesse de croître. Il
Ces deux spéculations, importantes pour l'économie farkinabl sont majoritairement

pratiquées dans la région agricole Ouest du pays (Traoré, 2001). Cette région agricole fournit

46% de la production céréalière du paY?klGflroré, 1999)~

La production céréalière demeu~ièreproduction agricole aussi bien en

superficie qu'en quantité de la zone et du pays tout entier (SO.MI.MA, 1996},~ré ~

l'accroissement de l'importation des céréales non traditionnelles (K. Savadogo(1987), )les 4'V

céréales traditionnelles constituent la base de l'alimentation des population~ffet~
l'importance des céréales pour l'alimentation humaine a été assez démontrée: la formule la ~~

plus courte et la plus expressive de cette idée, nous dit Baudet (1981) est celle du biologiste

qui voit dans homo sapiens un symbiote de la famille des graminées car depuis les débuts de

l'agriculture, l'histoire de l'humanité est en effet celle de la symbiose entre l'homme et ces

graminées qu'il a élevées a la dignité de céréale. Ainsi le sorgho, le ,mil et le maïs dominent
.. ~-

respectivement la production agricole. Si le sorgho et le mil dominent la production des

céréales dans les assolements, force est de constater que le maïs enregistre un rythme de

croissance considérable ces dernières années. Selon Fusillier ( 1994 ), le sorgho et le mil

cultivés en condition pluviale dominent la production céréalière mais connaissent une

croissance modéré\; contrair<':111<.:nt cl la production du maïs qui s'est distinguée dans le 111êm<.:

temps par un rythme de croissance rapide, dans les pays sahéliens, de 8,6 % par an. Ce qui

1cité par Diallo 1992
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climatique au cours de cesOr il a couramment été mis en évidence

.p

~. tlLy('f~)

correspond à un décollage de la production ~J selO~namiqUe forte pour le

maïs pourrait traduire une substitution partielÇ2orgho qui est la première céréale produite

aussi bien en superficie qu'en quantité dans cette zone.

dernières années, marquées par une diminution conSI erable de la pluviosité dans les pays

sahéliens dont le Burkina Faso. Cette diminution s'illustre au Burkina Faso par la disparition

de l'isohyète 1100 mm. La pluviométrie annuelle d'occurrence 8110 est comprise, selon Somé

(1989), entre les isohyètes 650 et 800 mm. De même, il est assez prouvé que le maïs est une

spéculation ayant des besoins hydriques élevés sinon qu'il est la céréale la plus exigeante en

eau. Malgré cette exigence hydrique en ces années de rareté de pluies qui augmente les risques

d'échec de production, toute chose qui devrait entraîner la réduction des superficies du maïs

dans les systèmes de Production'€'e:.;fd;c~ quc cctte spéculation cst en passe de

devenir la première céréale produite aussi bien en superficie qu'en quantité. Nombreux sont les

chercheurs qui estiment que le maïs serait entrain de remplacer lentement mais sûrement le

sorgho, qui est la première céréale produite, dans les. savanes ~oc..d-Guinéennes d'Afrique
~,~ {1111>.1 ç~vJ. ~'

occidentale et centrale (Kassan~ FajemisinI989). Il s'opère donc une « mutation »dans

les systèmes de production qui devrait s'accompagner sans doute de transformations profondes

à plusieurs niveaux notamment ceux alimentaire, de commercialisation des céréales et de la

politique céréalière du pays entier. Il s'impose donc une nécessité de déterminer les facteurs

sociologiques et économiques qui déterminent cette adoption fulgurante de la culture du maïs

par les producteurs.

Quand il est question d'amélioration des espèces végétales, l'agronome sait qu'il

devrait se soucier non seulement d'agronomie mais aussi de génétique voire de cytogénétique

et de biologie florale. Mais dans un monde où les intérêts économico-financiers n'ont jamais

été aussi déterminants et où l'ouverture du monde rural à l'économie de marché est sans

précédant, il faut aussi se préoccuper des critères économiques et sociologiques qui

déterminent les systèmes de production et notamment les spéculations à produire. L'analyse

et la compréhension des changements qui s'opèrent dans une agriculture qui s'intègre à

l'économie de marché requièrent l'application des sciences sociales et économiques et

débouchent par nécessité sur la production de méthodes autant que de connaissances

nouvelles.

C'est dans ce contexte que s'inscrit la présente étude initiée par le programme

« Céréales traditionnelles» de l'lnstitut de l'Environnement et de recherches Agricoles sous

6



le thème: (( Dynamique de pénétration d'une culture dans les systèmes de production

agricole dans la zone Ouest du Burkina Faso: Analyse sociologique et économique des

déterminants de l'adoption de la culture du maïs ».

La présente étude se veut une contribution à la compréhension de la dynamique des

systèmes de production agricole notamment l'ouverture de l'agriculture traditionnelle à

l'économie de marché. Elle vise entre autre l'appréhension de la «rationalité» des

producteurs.

1.-2 OBJECTIFS

1.2.1 objectif global

Notre étude vise essentiellement à identifier et à analyser les facteurs sociologiques et- ------
é~iqHesde l'adoption de la culture du maïs dans la zone Ouest du pays.

L'objectif global ainsi visé nécessite par conséquent l'élaboration d'objectifs

spécifiques précis.

1.2.2 Objectifs spécifiques

Les objectifs spécifiques fixés et qui permettront d'atteindre l'objectif global de l'étude

se résument à :
(

1 ~ Âal-...-R
1\J2 ~ '-yv-L .~ j - - ~ -

);> identifier et analyser les facteurs économiques de l'adoption du maïs chez

)

les producteurs .. --., _ . _, L'li~~/A...vL~~..

~
f<.J..... /r'J2-- 0-~ IV--- -- .

'\ Û ,~-,,,,,,,/-';-U "v.., l.-- .

).> identifier et analyser les facteurs sociologiques de l'adoption du maïs chez

les producteurs ..

"-
• ~t;-

. ~."", lJ\....v\. v '-- . ,..{ do- ~JL ~~ M ~l~'-c~ ~__J.JWo.. .

.,. déterminer le système de production optimum de la zone.

).> estimer la fonction de production du maïs afin de dégager les principaux

facteurs qui la déterminent;

1.3 LES HYPOTHESES

Pour atteindre les objectifs spécifiques ci-dessus cités un certain nombre d'hypothèses

méritent d'être vérifiées; ce sont: 1 . ~
. "J 1 L-.A..~ ,-<-l.L<- _ tt;:;)~ ~c_~--r ~ \..- ~ .~~~ c....A? p'L [,.oYvIe • -i)~ _ ~ J

~ IM~-r ~ ~~.
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", la rentabilité financière à l'hectare et la prod~~Jj'{ité é/~yées du maïs

facilir:-son adoption par les producteurs de la'zone Ouest~~.t--,. ~ vPJ'~ .
• . ~. C<../"

Û<.-~ LA-' :- . J1"-'" J. ...k.-r-
r~ RrÎJ 'v:- ~w .

).- l'existence de nombreuses variétés précoces de maïs. permettant d'éviter H'"~

la soudure, facilite l'adoption de la production du maïs,. /

),- l'adoption de la culture du maïs est positivement liée à la pratique de la

culture du coton et à l'extension des superficies du coton. V

~ le système de production biennal coton maïs est le système optimum

économiquement en milieu paysan. v'

Notre étude comprend deux parties:

.:. une première pmiie qui passe en revue la méthodologie à utiliser et la zone d'étude,

.:. une deuxième partie qui traite de la validité des modèles utilisés, des résultats

d'analyse ct de l'analyse de ces résultats.
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PREMIERE PARTIE

SECTION 1 : ORIGINE DU MAÏS

Le maïs, Je son nom scientifique Zca mays L, bien avant de devenir une des

principales céréales de l'agriculture moderne, était déjà la culture vivrière essentielle de toutes

les grandes civilisations américaines précolombiennes. Que ce soit les Aztèques au Mexique,

les Mayas en Amérique centrale et Yucantan ou les Incas au Pérou, en Equateur et en Bolivie,

tous lui accordaient une place privilégiée (Weatherwax 1954)2. De Candolle18802 considère

que le maïs a pris naissance dans le Nouveau Monde, et plus particulièrement en Nouvelle

Grenade, actuelle Colombie. Vavilov (1931)2 présente des critères permettant d'établir les
~

lieux d'origine des plantes cultivées. Selon lui, le maïs provient du Mexique et de l'Amérique

centrale et quant au maïs farineux il proviendrait du Pérou, de l'Equateur et de la Bolivie. TI y

a donc de nombreuses hypothèses quant à l'origine du maïs mais toutes restent unanimes sur
....

l'origine Sud ou Centre Américaine du maïs. Le maïs fut introduit en Afriqu~r la cO,!l9uètç ~.

coloniale et surtout par le commerce triangulaire caractérisé par l'esclavage des noirs au 16cmc fv lJr' "

et 1i me sièc1es~' est répandu dans l'hinterland pendant des dizaines d'années où il

subsistera à coté des anciennes céréales puis commence à se substituer à ces dernières de nos

jours, d'où il faut chercher à comprendre ce dynamisme de substitution et ces causes; ce qui

constitue l'objet de notre étude.

SECTION Il : CADRE CONCEPTUEL ET METHODOLOGIE

11-1 LES MODELES DE MENAGES RURAUX

Les modèles combinant les comportements de consommation,. d'offre de travail et de

production apparaissent comme naturels dans de nombreuses problématiques économiques

(Muller; 1994). Il nous parait utile avant d'entreprendre toute étude sur les préférences de

production chez les producteurs en milieu rural de comprendre le processus de décision des

ménages ruraux. D'où nous proposons une revue de la littérature portant sur les modèles de

ménages agricoles. '\A.~~ -1.-

'" ~~
On distingue en général deux principaux types de modèles des ménages ruraux~ l ,es ~"-

modèles de ménages dits récursifs ou séparables. Ce modèle ignore les interactions réciproques

J:b, \) 11 l '/" . \J\.A t'\..Aoo1.~
~ ( f~f\~

\f0S~ 1
----:----

9



ui déterminent l'interaction entre la

entre les activités de production et de consommation et les modèles de ménage ruraux dits non

récursifs ou non séparables qui traitent les décisions de consommation et de production comme

étant prises simultanément.

Il nous paraît dans notre cas, plus judicieux de considérer que les décisions de produire

et de consommer interfèrent. Selon Bordes (1993)3, le ménage rural n'est pas un être

schizophrène dont la main droite productrice ignore ce que fait la main gauche consommatrice.

~effet les sources de la non récursivité des ménages ruraux sont nombreuses ce sont entre..
autres la non substituabilité entre travail familial et travail salarié, l'environnement incertain et

l'imperfection des marchés. Pour Lopcz (1986)4, la principale source d'interdépendance

provient de l'existence des

production et la consommation. "l>..T,;;;n.....,..,.-.rltnn~s~oncprendre le soin que de nous alteler sur les

modèles de ménages ruraux non récursifs.

On reconnaît généralement à Chayanov (1928), la paternité des modèles des ménages

ruraux. Le concept central de Chayanov pour l'analyse de l'économie fàmiliale est l'équilibre

entre la satisfaction des besoins de la famille et la pénibilité du travail des actifs. Comme une

famille paysanne ne reçoit ni profit ni salaire, elle ne peut évaluer en monnaie la valeur de son

travail. En revanche, il lui est rossihlc de constater le produit net lk son travail même s'il

n'existe pas de moyen de « diviser les jours de travail en boisseaux de blé» ( Muller; 1994).

Mais,&lon Zahonogo (2002) les premiers véritables modèles formalisés des ménages

ruraux furent présentés pour la première fois par Sen (1966). Puis le premier modèle formalisé

des 19-ages ruraux dans un contexte néo-classique a été proposé par Barnum et Squire

(1979) puis approfondi par Singh, Squire et Strauss (1986)3. ~

__-.--_. ~~._A.'~
/;.--:-:- ---~. ~ l ~t----:- l~

=~=~-=;:;;:':-.;;:.:;;.I=~:'=''''':;;';:;~==''9';...;r:..;u_r""a:.;;u~/r-o_u.....m_O:;;.;d;;.è_l;.;:.e...;:d_e_L=o.a.:.~-==ez vV""-1 f'J...~~l
. ()-::> u

(WnTtéftftg1~rttramlx<au Canada à la premIère

moitié des années 1980. Il permet la prise en compte des effets des décisions de production' sur
la consommation et vice-versa. Sc!on Lopcz3si on ignore l'interchangeabilité du temps ct si on

suppose que les préfërences sont diftërentes pour le travail à la ferme (travail agricole) et le

travai 1 hors ferme (non agricoles), le 1110dèle de maximisation de l' titi 1ité du ménage agricole

peut s'écrire comme suit:

3cité par Zahonogo 2002

é5! \Jf'VJ~

\J
\ (IVW' ~' Iv-) jw->

vM~
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Où U est la fonction d'utilité du ménage, X est un n-vecteur de biens de consommation, LI

est le nombre d'heures de travail familial consacrées au travail agricole, L2 est le nombre

d'heures consacrées au travail non agricole, P" est le prix du bien n consommé par le ménage,

y représente les transferts nets (revenu non issu du facteur travail), q est le vecteur prix des

outputs produits et inputs utilisés par le ménage dans ses activités de production agricole, H

est le nomhre d'heures total du ménage (incluant Je temps de loisir), li') est le taux de salaire

dans les activités non agricoles. n(q; LJ, est la fonction conditionnelle de profit agricole du

ménage. ~~.

(En supposant que la contrainte de temps n'est pas très sévère et en faisant l' hypothèse

que la fonction de production admet des rendements d'échelle eonstary La ronetion de profil

est homogène de degré 1 en LI et peut être décomposée comme suit: ( Zahonogo, 2002 ).

(2)

La fonction LI7i(q) est non négative, convexe, continue, linéaire et homogène en q.

En utilis~t1'équation (2), le problème (l) peut être réécrit comme suit:

~LI,L2'X)/

sc
/

pX + ~LI + w2L2 ~ (7i + w])H + y := Z .(;vL~ ~~ u... \Nt-.~~~

L1,e prohlème (1) ci-dessus est donc devenu un problème standard de maximisation avcc
~

u e contrainte linéaire.

Après résolution de ce problème Zahonogo (2002) parvient au résultat suivanl: « le

fait que la fonction de profit soit dépendante de ~ et que les préférences sont supposées être

affectées différemment par l'allocation du temps à l'intérieur ou à j'extérieur de l'exploitation,

signifie que les problèmes de maximisation de l'utilité et du profit ne peuvent pas être

dissociés. Les décisions d'offre de travail et de production sont interdépendantes

principalement parce que le prix fictir de LI est endogène car

~~ . iÀ. ft. ~ i-J.< 1"'"" ~ r,{,~

il dépend aussi bien de la

~)~~
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production que de la consommation. ». Dans une étude similaire en Côte d'Ivoire LAMBERT

et al (1994) ont également montré qu'il n'y a pas de récursivité dans le processus de décision

des ménages ruraux et qu'il serait donc nécessaire de prendre en compte tous les paramètres de

préférence lors de la modélisation des décisions de production et vis versa, puisque les

décisions de consolllmation ct de production sont liées. Par conséquent dans notre analyse nous

considèrerons partout où le besoin se fera sentir que le modèle de décision des ménages ruraux

est un processus non récursif ~~ .~ L~L~~-.tI~ ~

11-2 QUELQUES CARACTERISTIQUES DE L'AGRICULTURE BURKINABE.

Si dans les pays industrialisés, l'intégration entre l'agriculture et les autres secteurs est

complète et les agriculteurs s'y comportent comme des chefs d'entreprise, dans les pays «en

voie de développement» en général et au Burkina Faso en particulier l'agriculture est une

agriculture traditionnelle caractérisée par:

-des exploitations familiales en autosubsistance,

-une faihlesse des sfl1aircs ct l'importilncc du truv.dl lillllilia!,

-une utilisation de techniques peu productives,

-une faihlesse des relations entre l'agriculture et les autres secteurs d'activité

-une saisonnalité des activités.

Les agriculteurs des pays développés commercialisent l'essentiel de leur production, et

sont bien informés sur les 'techniques disponibles. Ils ont à leur service des institutions

financières, de recherche-conseil et de commercialisation.

Au Burkina par contre nous assistons à la prédominance d'un secteur agricole

traditionnel, important en nomhre d'actifs malS faible en volume de production

commercialisée. Cette agriculture traditionnelle (paysanne) coexiste de plus en plus avec une

agriculture moderne employant peu de personnes mais dont III production est majoritairemcnt

vcndue. L'agriculture paysanne est composée de petites exploitations familiales, caractérisées

par un degré élevé d'autosuffisance. Le travail et la terre y sont les principaux facteurs de

production. Dans LIn tel contexte y a-t-il maximisation du prolit, de l'utilité, ou minimisation

du risque? (Muller, 1994). D'où Meignel (2003) ajoute que l'utilisation des outils

marginalistes pour comprendre le comportement des acteurs du Sud s'est toujours heurtée à

des oppositions. La rationalité postulée par l'économie néoclassique ne conviendrait pas à

l'étude de ces sociétés non occidentales.
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Au Burkina hormis quelques agriculteurs citadins nous assistons à l'émanation de deux

sous classes d'agriculteur mutuellement binaire:

Les producteurs qui sont dans des zones agricoles dit1iciles (terres épuisées et rares et

pluviométrie en deçù de 700mm) pratiquent une agriculture de minimisation du risque cl sont

donc ~crés dans une agriculture J'autosubsistance structurelle marquée par un manque de

ressources productives et de stagnation technologique, le tout souvent sur fond d'ignorance des

techniques culturales modernes.

Les producteurs situés dans les régions agricoles favorables tentent dans leur grande

majorité de pratiquer une agriculture semi subsistante balançant vraisemblablement entre une

maximisation du profit ou de l'utilité et la minimisation du risque singularisée par une tentative

d'utilisation d'une main d'œuvre salariale comme c'est le cas dans la région cotonnière et

même dans de nombreuses zones vivrières devenues aujourd'hui des fronts pionniers tel

Mangodura, ToroKoro etc.

11-3 MODELES D'ADOPTION

",;,;t:Tïë;PP---"rn--PrrnTt'TI'"'r'Pe-;;avec les autres activités, sur une longue période entechnologie e

11·3·1 Définition de l'adoption

Il existe de nombreuses définitions classiques de l'adoption selon les domaines où l'on

se trouve. Sel stone et al (19977:tfldoption est le degré avec lequel une nouvelle

supposant que le paysan a une information complète sur la technologie et son potentiel.

11-3-2 Les modèles conceptuels de l'adoption

Ghadin et Panel (1999 )50nt développé plusieurs modèles d'adoption que sont:

./ Je modèle statique de la décision individuelle où l'objectif du paysan est de

maximiser seulement le profit de la saison à venir;

./ le modèle d'adoption dynamique avec développement des aptitudes où l'objectif du

paysan est de maximiser le profit au-delà d'une période de n années;

./ le modèle dynamique avec incertitude et expérimentation où l'objectif du paysan est

de maximiser la valeur nette actuelle du profit;

./ le modèle d'adoption basé sur la théorie de Bayes.
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Le modèle dynamique avec incertitude et expérimentation où l'objectif du paysan est de

maximiser la valeur nette actuelle du profit nous intéressera car dans nos systèmes de

production actuels de type traditionnel, la mise en place d'une spéculation par un producteur

n'a pour objectif que de maximiser le profit dès la fin de la saison d'abord et tout naturellement

par expérience parcc quc ne disposant pas de résultats exploitables mais devant plutôt lui

même acquérir des résultats par expérience lui permettant les prises de décision pour les

saisons à venir.

11-3-3 Modèles économétriques

11-3-3-1 Fondements économiques

La théorie économique qui sous-tend les modèles économétriques sur l'adoption est la

maximisation de l'utilité du producteur à condition que les choix soient rationnels. En effet

selon Gourieroux (1989) les ensembles de sélection peuvent être déduits de la maximisation

d'une utilité si et seulement si les choix sont rationnels. L'évaluation de la fonction d'utilité

reste donc un moyen jusqu'à présent efficace pour l'étude des facteurs entrant en compte dans

la décision d'adoption d'une technique de production par un producteur. Soit Di J l'utilité que le

paysan i accorde à la technique j avec j= {O, l} indiquant l'adoption ou non de la technique de

production et i = {J, ... , n}. On a Ui.l ==f (Ei, Xj) où Ei indique les caractéristiques du paysan i

et Xj les caractéristiques de la technique j. La décision du producteur est donc un processus de

deux alternatives mutuellement exclusives, il adopte ou il n'adopte pas.

Le ième producteur utilisera la technique de production où le maïs est dominant ou est

la seule spéculation céréalière mise en place ou est adapté pour la première fois si Ui l>Uio.

Ainsi j sera égal à 1 si le producteur adopte un système de production où le maïs est dominant

ou est la seule spéculation céréal ière mise en place ou est adapté pour la première fois et.i sera

=0 si le producteur adopte un système de production où le maïs n'est pas cultivé ou où le maïs

n'est pas la céréale traditionnelle dominante.

Scion la théorie économique, le producteur a en face de lui de nombreuses

combinaisons d'outputs à produire pour son exploitation. Il peut trouver la combinaison la plus

rentable cependant d'importantes contraintes limitent dans la pratique les possibilités de choix.

Ces contraintes sont de quatre (4) types.

-/ les contraintes humaines,

-/; les contraintes de milieu.
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../ les contraintes économiques,

../ les contraintes de liaison.

Ainsi l'adoption de la production du maïs ou d'un système de production où le maïs est

dominant est déterminé(e) par les quatre (4) facteurs principaux suivants: Le coût de

production, la marge bénéficiaire à l'hectare (ha), l'accessibilité ù la terre et la disponibilité en

main d'œuvre, l'accès au marché.

Cependant même si l'agriculteur all'icain s'ouvre de plus en plus al! marché il faut

noter que l'exploitation agricole africaine n'est pas seulement int1uencée par les lois

économiques et il existe des mobiles forts sociaux et culturels qui conditionnent la décision de

l'exploitant, mobiles dont l'utilisation ne va pas toujours dans le même sens que les lois

économiques. L'utilisation des outils marginalistes pour comprendre le comportement des

acteurs du Sud s'est toujours heurtée à des oppositions. La rationalité postulée par l'économie

néoclassique ne conviendrait pas à l'étude de ces sociétés non occidentales les hypothèses

psychologiques non jacentes seraient totalement inadaptées pour expliquer les motivations des

individus. En effet depuis sa naissance, l'économie néoclassiquc subit des critiques régulières

de sa capacité à expliquer le réel. Le reproche principal concerne l'universalisme supposé de

«théories fondées sur des visions bien trop sommaires de la psychologiques Humaine»

(Meignel, 2003). D'où nous devrons, dans la spécification de notre modèle, inclure des

variables sociologioques et culturelles.

1/-3-3-2 Le modèle Logit

La démarche scientifique «idéale» en économie est la démarche hypothético-déductive

(Gayant, 2003). Les modèles statistiques sont en général utilisés dans le cadre d'une

démarche déductive. La question porte sur la variabilité d'un phénomène particulier, et on

cherche à comprendre les composantes de celte variabilité. Le moùèle le plus classique est la

régression multiple qui s'applique lorsque l'ensemble des variables en jeu sont quantitatives.

Cependant des variables explicatives qualitatives peuvent être introduites par l'intermédiaire

d'un codage approprié ct le cadre de la régression multiple n'est plus approprié. Les modèle le

plus couramment utilisés sont alors les modèles de régression non linéaires dont le modèle

Logit, qui expriment la probabilité d'observer telle modalité de la variable à expliquer Cil

fonction des variables explicatives, qualitatives et éventuellement quantitatives. C'est

justement ce modèle que nous allons utiliser quand bien même le modèle Probit dans de tels

cas donne: d'aussi bons résultats. La principale différence ne se situe d'ailleurs qu'au niveau de
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la distribution de F qui suit une loi logistique pour le modèle Logit et une loi normale centrée

réduite pour le modèle Probit.

11-4 MODELES D'ANALYSE DES DETERMINANTS DE LA PRODUCTION DU

MAÏS.

La fonction de production est la plus importante en économie. En effet elle assure la

combinaison des facteurs de production (main-d'œuvre, machine, matière premières capitaux

et direction). La fonction de production décrit la réponse en quantité produite à un niveau

donné d'intrants ; (Kinané ; 2002). Les fonctions multiplicatives sont souvent utilisées pour

l'estimation des fonctions de production. L'interaction qui existe entre les facteurs de

production pendant la production nous amène à choisir une fonction multiplicative qui prend

mieux en compte cette interaction et dont les facteurs et exposants sont faciles à interpréter.

Nous utiliserons la fonction d~ production de type Cobb-Douglass qui est souvent bien

adaptée à l'estimation des fonctions de production. La fonction de production de type Cobb­

Douglass a été utilisée Campbell (1976) (, pour calcul~r la productivité marginal~ des

pesticides dans la Okangan Valley en Colombie Britanique, au Canada. Mieux Hopper (1965)6

a établi une fonction de production pour étudier la rentabilité des diftërents facteurs dans

l'agriculture traditionnelle indienne. Lui aussi a utilisé une fonction de type Cobb-Douglass

avec terre, bœufs, disponibilité en main d'œuvre et irrigation comme principaux facteurs de

production.

Il-5 MODELES D'EVALUATION DE LA RENTABILITE FINANCIERE DE LA

CULTURE DU MAÏS

e
.~\,-.

-f---.. \ "l"\ V'\ 1 . . . d b' d .otr agncu ture est maJontaIrement e type auto su slstant ou e type seml-

subsistan. ,es théories de non séparabilité des ménages ruraux ou de l'autol'ourniturc

concourent toutes et nous amènent à conclure que Je processus de décision d'adoption ne

devrait pas se baser uniquement sur le principe de la maximisation du revenu mais aussi de

l'autofourniture alimentaire que le producteur cherche inexorablement à optimiser tout en

cherchant le maximum de bénéfice. Dans une étude au Mali « Logiques paysannes et

modélisation des exploitations agricoles: }'autofourniture en question» Cattin (1994)

6 .,
op. cite
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annonce que par rapport aux décisions d'autofourniture en céréales, les paysans ont à effectuer

un choix entre différentes activités de production dont les produits seront destinés à leur

consommation ct/ou ù la vente sachant que s'ils ne produisent pas ce dont ils ont besoin, il

faudra l'acheter. L'objectif du producteur étant de maximiser son revenu à la fin de la saison

sous toutes les contraintes ci-dessus évoquées tout en assurant l'autoconsommation,

l'évaluation de la rentabilité financière sera faite en déterminant la combinaison optimum de

production qui lui garantira le maximum de revenu sous ces différentes contraintes tout en

cherchant à assurer sa propre consommation parce que le ménage rural a cette particularité

d'être à la fois une entité de production et de consommation.

En terme de modèle, deux groupes de techniques sont couramment utilisés pour

élucider l'approche micro-économique de l'exploitation; ( Cattin, 1994)

-la première technique est économétrique

-la deuxième sc rattache il la recherche opérationnelle dont la programmation linéaire permd

un ajustement optimal des ressources disponibles en présence de contraintes sévères.

Selon Boussard et al (1977) la programmation linéaire est un outil efficace pour traiter

de ces interactions dans un contexte de contraintes fortes. Elle ticnt comptc des interactions

entre activités de production agricole et de consommation conformément aux

recommandations du modèle non séparable des ménages ruraux.

SECTION III : INSTRUMENTS D'ANALYSE

111-1. L'ADOPTION DE LA CULTURE DU MAÏS

11-1-1. Spécification du modèle

Selon la théorie économique le producteur a en face de lui de nombreuses combinaisons

d'outputs à produire pour son exploitation. Il peut trouver la combinaison la plus rentable.

Cependant d'importantes contraintes limitent dans la pratique les possibilités de choix qui sont

donc les principales de l'adoption de la culture maïs. Ces contraintes sont de quatre (4) types.

-les contraintes humaines

-les contraintes de milieu

-les contraintes économiques

-les contraintes de liaison.
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n ))/

1=Dp (1- p,t y
,

Ainsi l'adoption de la production du maïs ou d'un système de production où le maïs est

dominant est déterminé(e) par les quatre (4) facteurs principaux suivants: le prix

d'achat au producteur du maïs mais aussi des autres céréales (mil-sorgho), productivité

du maïs, le coût des intrants, la marge bénéficiaire à l'hectare (ha), la terre, le niveau de

mécanisation, l'ethnie et la disponibilité en main d'œuvre.

Adoption=f(Productivité_maïs, Présence_coton, Niveau_mécanisation, Nombre_actif,

Ethnie, Besoin_monetaire, Précocité_soudure, Nombre de ménage, prix_maïs,

appréciation prix maïs/prix des autres céréales)

Détails sur les variables explicatives (confère tableau 1).

Au fait au licu d'cstimer la probabilité qu'un producteur mette en place du maïs nous

estimons la probabilité qu'un producteur ait mis du maïs soit égal à un (l).en d'autres terme au

lieu d'estimer Yi; l'objectif eStd'estimer P (Yi=l) pour enfin analyser les déterminants de

cette adoption; avec Pi compris entre 0 et 1. L'équation ci dessus sera estimée sous forme de

modèle logit.

111-1-2. Méthode d'estimation

L'estimation des paramètres de notre modèle ne poserait pas de problème si on avait

une première estimation de p. Or tout ce que l'on connaît est le fait que les producteurs onl

produit ou n'ont pas produit du maïs. Le modèle Logit est un modèle non linéaire et.

l'utilisation des techniques courantes d'estimation telle que la méthode des moindres cam~
ordi.naiJ:e.- se révèle llve)1t inadéquate. Il existe cependant de nombreuses techni~es
d'estimation pour les modèl s non linéaires, comme le modèle Logit, parmi les ueHes nous-
pouvons citer la méthode du aximum de vraisemblance ou encore la méthode du khi-2.

ous utiliserons la méthode du ximum de vraisemblance qui est la méthode la plus utilisée

et présente des facilités de manipula'on. Dans le cadre du modèle Logit cette fonction s'écrit:

'1 v..-J v~ N k ~ Le '--- !4-(/-v-. LJ ~ .i

Si les estimations de probabilités sont en accord avec l'observation, la vraisemblance

est maximisée. Puisque p dépend du vecteur de paramètre ~ et du vecteur de varia~le X, on va

chercher à maximiser la vraisemblance en les manipulant. Naturellement on ne pourra pas

toucher au vecteur X, car ce sont les données. Par contre on cherchera les valeurs de p qui

maximisent cette quantité 1.
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D'un point de vue pratique, il est commode d'utiliser la logvraissemblance, notée L

celle-ci lransformanl ks produits cn sommc. Maximiser cette quantité, revient à maximiser la

vraisemblance.

/1

L= Ly,ln(p,)+(l- y,)ln(l- P,)
,~I

Pour trouver le maximum de cette fonction nous égaliserons sa dérivé à 0 :.--
à (L)! Dy=O

v~ hl~~fw~

~~ ~cJd:J~
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Tableau 1: détails sur les variables explicatives.

quai itative

quantitatif

Ethnie

Variables type Mesure

besoin monetaire qualitative Indique si le besoin monétaire est une raison à

l'adoption de la culture du maïs.

Désigne l'ethnie majoritaire de l'exploitation

Détermine le nombre d'actifs qui travaillent

prix_maïs qualitative

appréciation prix qualitative

maïs/prix des autres

céréales

Niveau_mécanisation

nombre de ménage

présence_coton

Productivité_maïs

qualitative

quantitative

qualitative

qualitative

prioritairement dans l'exploitation.

Désigne si l'exploitation possède au moins un attelage.

Elle prend la valeur Isi l'exploitation ne possède pas

d'att~lagc cl 2.6() si l'cxploilation possède <Ill moins 1I1l

attelage.

Mesure le nombre de ménage par exploitation

Montre si l'exploitation en question est une exploitatioll

productrice de coton. Cette variable prend la valeur 1 si

l'exploitation en question est une exploitation

productrice de coton et 0 dans le cas contraire.

Indique l'appréciation de la productivité du maïs par le

producteur. Cette variable prend la valeur 1 si le

producteur estime que le maïs est très productif par

rapport aux autres céréales el () quand ce n'est pas le

cas.

Indique l'appréciation du prix du maïs au producteur

par le proùucteur ; il prend la valeur 1 4uanu cc prix est

apprécié favorablement et 0 quand il ne l'est pas.

Indique l'appréciation du prix relatif du maïs par

rapport aux prix des autres céréales par le producteur

précocité_soudure quai itative Montre si le fait que le maïs évite la soudure de par la

précocité de son cycle de développement détermine

l'ado~tion.

111-1-3 Hypothèses d'adoption

Comme c'est le cas dans toute démarche scientifique le tableau suivant donne un

certain nombre d'hypothèses que nous nous sommes fixé pour les besoins de la démarche et

que nous allons essayer de vérifier la véracité. (confère Tableau II )
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Tableau II : Hypothèses sur les effets supposés des variables indépendantes

variables

besoin_monetaire

Ethnie

Nombre actif

Niveau mécanisation

nombre de ménage

présence_coton

Productivité maïs

précocité_soudu re

'\

Effet supposé

positif

posilif

po?itif

Positif

Positif

positif

négatif

positif

111-2. MODELES D'ANALYSE DES DETERMINANTS DE LA PRODUCTION DU

MAÏS.

111-2-1. Spécification du modèle

Nous spécifions dans ce paragraphe un modèle pour Illettre en exergue les facleurs

économiques qui déterminent non pas l'adoption ou la non adoption mais la production

proprement dite du maïs. Le modèle de réponse choisi aux diflërcnls inlra ' ,tilisés pou

production du maïs est llne fonction puissance de type Cobb-Dou

~ soi production du maïs, Y est fonet}

variables et peu s écrire :Y==f (terre, fertilisant, travail, niveau d'équipement, humidité)

ici les autres facteurs telles la variété, les dates de semis et les dates d'application des intrants
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sont supposées donnés et optimum. Etant donné que nous sommes dans les conditions

d'agriculture pluviale avec bsence de maîtrise d'eau la variable humidité n'est donc plus

liée aux compétences u roducteur d'où nous l'extirpons de la !\.)I1clion dc produclion Y qui
/

peut alors s'écrire: Y- erre, fertilisant, travail, niveau d'équipement,~) Ainsi si

Xi' X 2' X 3.clX4 représentent respectivement les facteurs de production terre, ferti lisant, main

d'œuvre (travail) et niveau d'équipement, nous avons alors selon l'équation de la fonction de

production de type Cobb Douglass

Q=la quantité de production mesurée en sae(s) de 100 kg

:;.;:..~.....::e~n:.::ets conjugués des autres facteurs non inclus dans l'équation

désigne t le niveau des différents intrants utilisés.
,

d "'. '.J-, LI.: J s /al' a 2·· sont es parametres a es~er.~ h ~ vv-.. I~" yw- ...,...., .

l:'JH.-P'lSJ:K:~-tttrTlog nous transformons la fonJ~roduction multiplicative en une fonction

de production de la forme:

logQ = A + a,logXI + a 2 logX2 + a) 10gX) + a 4 1ogX4

Puis le modèle à estimer s'écrit alors:

10gQ = A + al logsuperficie + a 2 10gengrais + a)logniveaumécanisation + a 4 10gactifs

11I-2-2. Méthode d'estimation

Nolre équalion ci-dessus sera estimée par la méthode des moindres carrés ordinaires. Le

principe de cette méthode est basé sur le choix des paramètres dont les valeurs minimisent la

somme des carrés des résidus. En effet on définit une valeur R égale il la différence constatée,.
entre la valeur observée et la valeur prédite par la régression. Le choix des paramètres devra

être fail de sorte qUVoitI~ possible. fJ .. r...,. f"" tJ.-Lj.~
C/.1AM-'; : 12 l u- ~ tJk 6LaJ.~ û->
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Tableau Hf : signification dcs variables explicatives de notre modèle de production.

variables type signification

superficie quantitative Mesure la superficie en nombre d'ha de la parcelle exploitée.

engraIs quantitative Mesure le quantité d'engrais organique en kg ou en tonne apportée à la

parcelle de maïs exploitée.

Niveau mécanisation qualitative Indique le niveau de mécanisation de l'exploitation; elle prend la valeur J

si l'exploitation est manuelle, 2,69 si l'exploitation possède un attelage ou

est motorisée

Actifs quantitatif Désigne le nombre moyen de personnes valides qui participent à toutes les

opérations culturales de la parcelle de maïs

de modèles.

-la première technique est économétrique

III-3. MODELES D'EVALUATION DE LA RENTABILITE

Nous n'allons pas utiliser dans ce paragraphe un modèle spécifique d'estimation de la
(

rentabilité mais plutôt procéder par une approche purement mathémati~ En effet selon

Cattin (1994), les paysans ont à effectuer un choix entre différentes activités de production

dont les produits seront destinés à leur consommation et/ou à la vente sachant que s'ils ne

produisent pas ce dont ils ont besoin il faudra en acheter. L'objectif du producteur étant de

maximiser son revenu à la fin de la saison sous toutes les contraintes ci-dessus évoquées tout

en assurant l'autoconsommation, la détermination de la combinaison la plus optimale aussi

bien pour la consommation que pour la rentabilité financière peut se faire ù partir de deux

groupes de techniques pour élucider l'approche micro-éco mique de l'exploitation en termes
... h'~' /1;'\... ~ aJL..,lJ {l/v, 0

-la deuxième technique se rattache à la recherche opé tionnelle dont la programmation

linéaire demeure un outil permanent d'ajustement optim des ressources disponibles en

présence des différentes contraintes.

= .. ,les quatre forces de production telles que décrites par Sune Carlson

dans son livre classiqu « l'étude sur la théorie pure de la production (1965) »7, nous pouvons

annoncer que e producteur produit un ensemble de céréales dont le choix et le niveau

____~_+__\IIL.AJ t l/V"'-, LW. V\M AJ.p ~' Al ~~ -pt-~

7 ~ité par Bruce R. l3eattie/C Robert Taylor (1975) ~~ ~~
Iv ~ j 1 1 'J,~

'. .l_ ,...."MW~ .{;L VVII -(iVV, 1Y'fJ Q v r
N~Jii #- O-..~ ~.~~

~ 'vr
V
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sont déterminés par l'objectif de maximisation du revenu sous la contrainte d'un certain

nombre dc I~lcleurs que sont particulièrement: la terre, le travail disponible, les prix dcs

intrants et la valorisation des produits, les nécessités d'alterner les cultures, l'accès au crédit,

la disponibilité et les prix des céréales.

Notre modèle de base

Nous prenons ici comme activités agricoles: le coton, le maïs et le sorgho d'une part

ceci pour discuter des complémentarités ou des concurrences entre le coton et les céréales de

façon générale et du maïs particulièrement et d'autre part entre les céréales traditionnelles

(mil-sorgho) et la céréale « moderne» qu'est le maïs. Notre modèle de base n'explicite que

trois contraintes la terre, l'assolement et le travail. En effet le total cultivé est limité par la

terre disponible; le coton ne peut pas être cultivé deux années de suite sur la même parcelle

[pour deux raisons principales: L'épuisement du sol par l'accélération de l'acidification du

sol et la maximisation d'attaques phytophagiques (source les producteurs) ] sa superficie est

d~0~1c au plus égale Ù celle des trois autres cultures. Le travail demandé lors de la période de

pointe (celle de la récolte) ne doit pas dépasser le travail familial disponible.nous pouvons

alors écrire:

Fonction objective: Max a Scoton + ~Smaïs + ySsorgho + 8Smil

Sous contrainte

Terre) Scoton + Smaïs + Ssorgho + Smil ~12 ~

Assolement) Scoton - Smaïs - Ssorgho - Smil S 0 ,1 rU~~
t( Travail) JlI Coton + Jl2 Maïs + Jl3Sorgho + Jl4 Mil- Jl5Popuiations 0

'! I!Y ~,y et li sont des coeflicients désignant les marges hrutes respectives du colon, du maïs,

du sorgho et du mil.

Jl l, Jl2, Jl3 et Jl4, sont des coefficients désignant la proportion de travail qu'exige chaque

spéculation par rapport à l'ensemble du travail disponible en heures.

La solution trouvée correspond à la combinaison de cultures assurant la marge

bénéficiaire nette maximum et recouvrant les besoins en céréales du producteur, calculés sur

la base des besoins alimentaires de la FAO. Cette fonction objectif n'assimile pas pour

autant le producteur à un entrepreneur capitaliste maximisant un profit mais rend compte

d'une dimens,.onni ortante de la logique paysanne dans une économie partiellement

monétarisée. (V1994)

)
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SECTION IV. CHOIX DE LA ZONE D'ETUDE, METHODOLOGIE
D'APPROCHE ET COLLECTE DES DONNEES

IV-l. CHOIX DE LA ZONE

Le potentiel agro-écologique de la zone Ouest fait d'elle la plus grande zone

productrice du pays. Les conditions pédo-c1imatiques lui permettent l'exploitation d'une

gamme variée de cultures divisant ainsi l'Ouest en deux sous zones correspondant chacune à

un système de production. Ce sont :Ia sous zone cotonnière et la sous zone vivrière.

•:.La sous zone cotonnière est caractérisée par un système de production à dominance

coton-ma·is dont les cultures ont pris un caractère semi-intensif et

·:·Ia sous zone vivrière à dominance céréale tubercule. Cette sous zone se caractérise

par un niVeatl d'équipement faible relativement à la sous zone cotonnière.

Selon la D.S.A.» (2000) la zone produit à elle seule près 48% de la production

céréalière du pays. Selon Drabo (1998)7 81 % des céréales vendues sur les marchés du

Yatenga proviennent de la seule localité du SUD-OUEST de la région. Toute transformation

dans les habitudes de production des céréales aura donc des répercussions inévitables sur la

filière des céréales, les habitudes alimentaires du pays et partant la politique agricole entière

du pays.

L'existence simultanée de ces deux sous zones agricoles ci-dessus citées dans une

même zone et le rôle que joue la production céréalière de la zone dans la filière des céréales

au niveau national ct la proximité dl: marchés régionaux l:t sous régionaux; sont les

principales raisons parmi tant qui nous ont guidés à porter notre choix sur la zone agricole

Ouest.

Dans le soucis d'avoir une perception large et représentative des critères d'adoption

de la culture du maïs deux localités ont servi de sites d'étude l'un dans la sous zone dite

cotonnière: ( Bondoukuy ) et l'autre dans la sous zone dite vivrière: (Kangoura).

IV-2. ECHANTILLONNAGE

IV-2-1. Méthode de sondage.

Notre mode de sondage s'est fait suivant un raisonnement scmi-structuré. Nos

échantillons sont constitués sur la base du nombre d'exploitations par village pour les

7cité par' Kinané 2002
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enquêtes auprès des producteurs. Il ne s'est agit que d'un sondage pour recueillir l'avis de

quelques exploitations sur leur préférence de production des différentes céréales

traditionnelles, les raisons de ces préférences et les conséquences qui y suivent.

IV-2-2. Méthode d'échantillonnage

L'échantillon a été constitué en tenant compte des caractéristiques de chaque village de

sorte que l'échantillon final reflète toutes les particularités du site; ce sont: statut social, la

religion, la région d'origine, le régime matrimonial, le mode d'exploitation de la terre ou

encore le Statut foncier et le degré de vulgarisation de la culture du coton le niveau

d'équipement agricole etc... L'enquête a lieu auprès de 94 exploitations soit 5% des

exploitations des deux sites. Le tableau IV présente l'échantillon final auprès duquel a lieu la

collecte des données primaires.

Tableau IV : Présentation de l'échantillon

1BONDOUKUY IKANGOURA 1total

Autochtones Allochtones Autochtones Allochtones

Bwaba; Mossi, Dafing Dioula; Blé Sénoufo

ct autres

Nombre total

d'exploitation 682 557 339 301 1879

Composition de l'échantillon

Echantillon

(5% de la 34 28 17 15 94
1

) (population de base) ~.

! 1
(Nombre /1 (~37%) )
d'exploitations ! ltp5%) 7 (25%) 6(37%) / 2'7

manuelles) 1

(Nombre

d'exploitations 25 5%) 21(75%) 9(63%)

traction animale)

(Nombre

d'exploitation 0 0 2

motorisée
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IV-2. LA COLLECTE DES DONNEES

Le préalable à la collecte des données a été l'élaboration de fiches d'enquête. Ce sont

ces fiches qui nous ont servi de support pour la collecte des données.

Nous avons effectué deux sorties par site d'étude pour la récolte des données:

une première sortie qui nous a permis de tester le questionnaire d'enquête. Il s'est agit

de voir si les questions seront comprises par les enquêtés ou s'il existe des insuffisances dans

le questionllain:. (Confère annexes 1). Cette sortie nOLIs a également permis d'expliquer aux

enquêtés la problématique de l'étude.

une deuxième sortie après correction des fiches d'enquête a concerné la collecte des

données proprement dite.

Nous ayons coll~cté toutes les données relatives aux raisons de productions de chaque

céréale, aux habitudes de production et aux privilèges culturels et sociaux liés à la culture de

chaque céréale aux superficies, aux productions, aux ventes aux prix, aux préférences de

productions etc ... Le Tableau V présente les types d'information collectée, les supports

utilisés et les populations cibles.

Tableau V présentant les types d'inform~)tion collectée.

Entretien individuel, Fiches d'enquête

institutgenre

support

Internet

Population concernée

Chefs d'exploitation,

actif principal

recherche Documents de tout Agent de service et

mesure

DPHARH

Mode de collecte

Primaire

secondaires

données

MAHRH) bibliothèques

IV-3. ANALYSE DES DONNEES B
Les données récoltées sont enregistrées sur XEL uis transférées sur des logiciels bien

adaptés à~ses de données sociologique. economiques. Nous avons donc utilisé \cs

logiciel STAVI~ pour l'analyse de la fonction de production et STATISTICA. pour les

analyses logistiques.
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SECTION V : CONNAISSANCES DU MILIEU D'ETUDE ET PRESENTATION DE
LA ZONE OUEST

V-l ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

V-1-1. Découpage Géo-administratif

La zone Ouest du Burkina Faso est située entre le 10eme et le 14eme parallèle nord. Elle

est constituée de quatre (4) régions administratives que sont les Haut Bassins, la Boucle du

Mouhoun, les Cascades et la région du Sud-Ouest, constituant chacune une région agricole. A

chacune desquelles correspond une Direction Régionale de l'Agriculture de l'Hydraulique et

des Ressources Halieutiques (D.R.A.H.R.. H). Nous avons ainsi dans la région Ouest, quatre

(4) Direction Régionale de l'Agriculture de l' Hydraulique et des Ressources Halieutiques

(D.R.A.H.R..H) qui sont:

La (D.R.A.H.R..H) des Haut Bassins,

La (D.R.A.H.R..H) de la Boucle du Mouhoun,

La (D.R.A.II.ILI 1) des Cascades ct

La (D.R.A.H.R..H) du Sud Ouest

La région regroupe 12 provinces depuis 1996 suite à la loi nO 09/ADP du 24/4/1996

portant création et dénomination des provinces et couvre une superficie de 58000 km2 soit

21 % de la superficie du territoire national avec une population totale estimée à 1.427.380

habitants selon le recensement global de la population de 1996. Elle est limitrophe de la

république du Mali et de la province du Sourou au Nord, par toujours le Mali à l'Ouest, au Sud

par la république de la Côte d'Ivoire et à l'Est par les provinces de la Sissili, du Sanguié et du

Nayala. La carte ci dessous (carte nOl) nous présente la situation géographique de la zone

Ouest.



Carle na 1: srtuiÙion géographique de la zone Ouest
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L'Afrique de l'Ouest jouit d'un climat saisonnier avec une seule saison des pluies (en général
~ ~

d'avril à novembre), souvent appelée hivernage dans la région. En somme, le mécanisme du

climat se ramène à l'interaction des masses d'air issues des anticyclones subtropicaux que

sont:

- les anticyclones des Açores, du Sahara et d'Arabie au nord de l'équateur et;

-les anticyclones du sud Atlantique, du Kalahari et du Sud-Ouest indien au sud de l'équateur.

Ces bandes de hautes pressions expulsent des masses d'air tropical maritime ou continental

suivant leur origine, donnant ainsi lieu à des vents appelés Alizés,

-les Alizés du Nord-Est à l'Est au Nord de l'équateur et,

-les Alizés du Sud-Est ù l'Est au sud de l'équateur.
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Entre ces deux handes de hautes pressions, les Alizés s'affrontent le long d'une zone appelée

« convergence intertropicale» c'est le déplacement de cette bande qui détermine l'alternance

des saisons dans toutes la régio~uest Africaine.

La région Ouest de part sa situation géographique possède un climat de type Soudano­

guinéen (Guinko, 1984 ) et est comprise entre les isohyètes 800 et 1100 mm ce qui lui confère

le titre de région la plus arrosée du pays. On assiste annuellement à une alternance de deux

saisons ce sont:

o Une saison sèche: c'est la plus longue saison, elle dure sept (7) à huit (8) mois de

novembre à mai, elle est le résultat du déplacement de la zone de convergence intertropicale

vers le sud pour s'installer au niveau du Golrdc Guinée ct sc caractérise par:

" des vents d'harmattan secs tantôt froids tantôt chauds, pouvant atteindre à certains

endroits 15km Ih, provenant des courants d'air sec du SAHARA et soufflent du nord vers le

sud conformément à sa provenance.

" des températures très variables entraînant des amplitudes thermiques journalières et

mensuelles élevées. Le mois le plus froid est décembre confère ( confère graphique n01)

avec une température moyenne mensuelle calculée sur dix ans (1994-2003) de 26,2° dont la

plus petite valeur des minima est de 17,86° et la température la plus élevée des maxima est

31,78° et le mois le plus chaud est avri 1 avec une température moyenne mensuelle calculée sur

la ans de 31,6° dont la plus faible valeur est de 23,52° et la plus élevée de 38,91°. On peut

donc subdiviser cette saison sèche cn deux petites saisons que sont:

~ une saison sèche et fraîche de décembre à février, caractérisée par une pluviosité

faible, voire nulle, des températures modérées à fortes amplitudes, des vents secs et froids

" une saison sèche chaude de mars à avril marquée par des températures élevées, une

pluviosité faible mais en hausse, des vents secs et chauds.

o Une saison pluvieuse: qui ne dure que cinq (5) mois caractérisée par des courants

d'air humide c'est la mousson mais aussi des vents violents au mois de septembre entraînant la

verse des cultures. Al' instar du reste du pays, la région Ouest connaît des saisons pluvieuses

marquées par une variation spatio-temporelle notoire des précipitations dans le sens nord-sud,

sens dans lequel va progressivement croissant la pluviométrie (confère carte n02 ). En effet

sur la base de 40 années d' ohservation (1944 -1984 ) de la pluviométrie des stations

représentatives de la zone, Sivakumar et Gnoumou 1987 ont enregistré 886,1 mm à

Dedougou. 1002.1 mm à Houndé et 1118,9 mm à Bobo-dioulasso de pluviométrie moyenne

annuelle. Les maxima enregistrés pendant la même période ont été de 1131.3mm pour



Dedougou, 1422.0mm pour Houndé et 1551,6 pour Bobo-dioulasso. Ces variations inter­

annuelles (confère graphique 0°2) sont corrélées aux variations mensuelles qui traduisent

l'irrégularité temporelle des pluies. Cette situation se traduit par des difficultés dans la mise en

place de la campagne agricole en début de saison. Les températures sont modérées et sont de

faibles amplitudes.

Graphique nOl : diagramme Ombra-thermique de la Zone Ouest en 2003
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V-1-3 Sols et Végétation

V-1-3-1 Sols

D'une manière générale, les sols de la région sont dominés par la présence des types

ferrugineux tropicaux lessivés sur matériaux divers (sableux, sablon-argileux, argilo-sableux).

Plusieurs types de sols (confère carte nO 3) sont cependant rencontrés. Ce sont:

Les sols ferrugineux tropicaux (luvsols, lixisols) 8 lessivés qui ont une mauvaise

structure et susceptible d'érosion.

Les sols hydromorphes (gleysols)& à pseudogley souvent difficiles à travailler à cause de leur

compacité et leur imperméabilité.

On y trouve souvent aussi des enclaves;

Les sols minéraux bruts dont la faible épaisseur, la difficulté de pénétration des racines

leur confère une valeur agronomique quasi nulle

Les sols peu évolués inaptes à la mise en culture

Les sols vertisols sur alluvions

Les sols bruns eutrophes tropicaux (cambisols) 8

Les sols ferraI tiques (ferrasols) 8

Ce sont donc des sols qui se caractérisent par une structure massive, peu cohérente et

d'une stabilité structurale mauvaise d'où une sensibilité à l'érosion (Kambiré, 2000).

Cette structure entraîne un ruissellement des eaux des premières pluies au dépens de

l'infiltration, rendant ainsi difficile l'utilisation des outils conventionnels disponibles pour la

préparation du so 1surtout en traction animale.

8classification des sols par la FAO op. citée
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Carte 0°3 : carte des sols de la zone Ouest.
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V-1-3-2 Végétation naturelle

La végétation dl: la région Ouest du Burkina Faso est, dans son ensemble, constituée de

savanes typiques de la zone phytotogéographique Sud-Soudanien plus précisément des

districts Ouest volta Noire ct de la Comoé (Guinko; 1984). Il s'agit de savane arborée ou

boisée coupél:s de forêts galerie le long des cours d'eau. Les espèces arborées les plus

rencontrées sont: !)arkia higlohosia (Benth.), Vitellaria paradoxa (Gaertn.), Kayha

senegalcnsis introduit pendant la période coloniale et même planté en ville comme plante

ornementale. Pterocarpus erinaceus à grande valeur bromatologique lsoberlinnia doka,

Daniela oliverio Anogeissus leicarpus, Tamarindus indica ( L.) quant à la composante

arbustive, elle regroupe selon Belem (1985), les espèces suivantes: Balanites aegyptiaca,

Commiphora africana, Amplectus gayanus, Penisetum pedicellatum, Dactyloctenium

aegyptium. Eragrostis rremll/a ou ciliaris.

La végétation <1, dans l'ensemble, été largement modifiée par l'action de l'homme.

Feux de brousse, défrichement. culture, pâture ont contribué à l'appauvrissement des sols ct à

la dégradation de la végétation. L'agriculture itinérante procède par éclaircissement des
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savanes boisées qui se transforment en savanes arborées où seules sont conservées les arbres

utilitaires p(/l'kia hig/ohosiu (lknth.), Vilellaria paradoxa(Gaertn.), Tamarindus indica ( L.)

(Traoré ,2002).

V-1-4. Géomorphologie et Hydrographie

V-1-4-1. Géomorphologie

La zone Ouest dans l'ensemble est une plaine dont l'altitude moyenne varie entre

250m-350m. Cette plaine est dominée par endrQit par des collines (chaînes de collines

birrimiennes reliant lloundé il Caoua en passant par Diébougou ) qui sont le résultat des

plissements provoqués par les séries de mouvements tectoniques (orogenèses) ; le point le

plus élevé du pays y s'y trouve: le mont Ténakourou. La région est formée par des roches

magmatiques observables ù certains endroits (Boromo) et par le Birimien rencontré dans la

région de Houndé. Il existe des grès cambiens allant de Houndé juSqu'LllI Sud-Ouest de

Dedougou.

V·1·4-2. Hydrographie

Le réseau hydrographique de la région est dense et ramifié, caractérisé par deux

principaux bassins versants que sont:

Le bassin de la Comoé drainé par la Léraba, la Comoé et

Le bassin des voltas, le plus vaste, est drainé par le Mouhoun le plus important fleuve

du pays (qui constitue la frontière naturelle avec le Ghana) et ses affluents dont les principaux

sont la Bougouriba, le Kou. le Sourou.

Tous CèS cours d'cau connaissent un régime irrégulier reflétant le rythme des

précipitations. En eftèt tous ces cours d'eau sont généralement en crue entre Août et

septembre, coule vers le Sud ou l'Ouest et )'ensembl~ des eaux collectées de ces deux bassins

versants sont déversées au Ghana ou en Côte d'Ivoire. Les décrues qui suivent la baisse des

précipitations s'accompagnent d'un tarissement de ces cours d'eau sauf le Mouhoun et la

Comoé qui coulent permancmment toute l'année.
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V-2. LE MILIEU HUMAIN

V-2-1 Population et démographie

Sans doute les recensements sont-ils la plus vieille méthode de comptabilité des

hommes, mais il fallut des siècles pour leur donner un caractère scientifique Catherine Rollet

1995. Le premier recensement de la population de la région fut réalisé en 1974 à l'occasion de

celui du pays tout entier. Au dernier recensement global de la population et de l'habitation, la

population de la région était estimée à 1.427.380 habitants RGP 1996 avec une densité de

population estimée à 24,61 habitants au Km 2
. La population est essentiellement rurale

1-2-2 Le peuplement autochtone

Quatre grands groupes ethniques composent le peuplement autochtone de la zone

Ouest du Burkill,l Faso cc sont:

Le groupe ethnique Bobo qui comprend: les Bobos ou Bobo fings et les Bwaha ou Bwa

ou encore Bobo-Oulé considéré selon D Ouédraogo ( 2000 ) comme le groupe ethnique le

plus anciennement installé dans la région.

Le groupe des apparentés Sénoufo qui comprend :les Sénoufo, les Toussian, les Turka,

les Gouin, les Karaboro, les Tiéfo qui pour avoir vécu ensemble pendant longtemps et

comPt~enu de leur environnement, ont fini par adopter les mêmes valeurs culturelles telles

que l'utilisation des bas-fonds pour la culture du riz ou la grande houe pour la confection des

billons (Delphine Ouédnwgo., 2000) ou même la tradition culinaire.

Le groupe des apparentés Lobi composé de :

Teésé ou Lorhon : Gâan, les KuJango, les Lobi, les Dagara, les Birifor, les Djan, Wala,

(un groupe ethnique récemment venu du Ghana ), Pwa ou Puguli ayant en commun les mêmes

valeurs culturelles.

Les groupes ethniques intermédiaires ou metisses qui sont: les sembla les Dioula les

Bobo-dioula, les Boulons, les Samogo et les Marka. Ce sont souvent de groupes ethniques qui

seraient venus plus tard par rapport aux populations autochtones ci dessus citées.

V-2-3 Les mouvements Migratoires

La migration se définit comme étant tout « changement de résidence qui implique la

traversée d'ulle limite géographique d'une région ou d'une nation pour une durée de séjour de

trois mois; avec l'intentioll d'y rester ou de retourner dans la localité d'origine» (Coulibaly ct
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al, t980). Pour AIIIscllc (197<.), la migration ne peut être seulement définie comme étant un

simple déplacement de populations dans l'espace mais plutôt « un changement d'état ou de

condition sociale»

T,3 région Ouest du Burkina détient lu plus faible densité de population du pays el

dispose des meilleures conditions pedoclimatiques. Cette densité varie de 10 à 30

habitants/km2 (IN.E.R.A, 1996) d'une zone à une autre, avec une moyenne de 26,61

habitants/km2
. Celte j~lihle dcnsité moyenne qui traduit une faible occupation des terres dans

la région, associée aux mei lleures conditions pedoclimatiques attire les populations rurales du

Nord du centre-nord et du centre du pays confrontées à des conditions pedoclimatiques

exécrables. En outre dans les parties nord, centre et centre-nord ou existe un véritable

déséquilibre entre ressources naturelles en voie de disparition et population à fort taux de

croissance, les migrations de population vers la zone ouest ne peuvent paraître que comme un

phénomène naturel de rééquilibrage entre ressources naturelles et population. Les principaux

émigrants sont:

Les Mossi: Dans certaines localités ils sont plus nombreux que les autochtones dans

d'autres ils constituent des hameaux de culture souvent plus importants que les villages

d'accueil rendant difficile la réalisation de certaines infrastructures qui tiennent comptent des

données démographiques et entraînant des rapports conflictuels entre les populations

autochtones d ks autorités d'une part et d'autre part entre les populations autochtones et les

allochtones)f\Mossi de la région Ouest du Burkina Faso proviennent en grande majorité du

Yatenga. (~tz 1991) En effet la migration vers la région de l'Ouest constitue l'une des

deux formes de migration à laquelle est confronté le Yatenga. Selon Drabo (1998)9 81 % des

céréales vendues sllr les marchés du Yatenga proviennent de la seule localité du Sud-Ouest.

Les anciens migrants ont un eŒet incitatif sur la décision de migrer des futurs migrants. Il

existe une boudardc bien connue dans l'ouest MOSSI qui illustre bien cette idée « seuls les

fous et les culs de jatte ne migrent pas» (Kohler, 1971)10

Les peuhls: Ce sont des éleveurs venus du Nord, en nomhrc moins important que Ics

Mossi. Une partie minoritaire est saisonnière, ce sont les transhumants venus pour faire paître

les troupeaux rendant la saison sèche et retournent au Nord du pays pendant la saison

hivernale. Par contre la plus grande partie qui y est installée depuis des années est constituée

9 cité par Kinané 2002

10 cité par Somda 2000
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de nomades venus du Nord du pays ct parfois de certains pays voisins tcl que le Niger

ou le Mali.

En tant que zone agricole par excellence du pays la région est en train de servir de

terroir à l'expérimentation de la nouvelle conception de la politique agricole actuelle du pays:

« l'AGROBUSINESS J> , on assiste ainsi à l'installation de fermes périurbaines pour ce qUI

concerne l'élevage; pour ce qui concerne l'agriculture ce sont des entrepreneurs ou des

opérateurs économiques installés dans les grands centres urbains qui exploitent des dizaines

d'ha en campagne au profit de l'exploitation agricole familiale menaçant celle ci de

disparition. Scion Zoundi (2003), l'agriculture familiale est en perpétuelle évolution SOliS

l'effet de divers facteurs. Plusieurs scénarios d'évolution sont envisageables dont les plus

pessimistes prévoient la disparition dc l'agriculture familialc ct son rcmplacemcnt par

l'entreprise agricole jugée plus apte à répondre aux exigences en matière de productivité et de

compétitivité. Cela n'est pas un fait nouveau car correspondant aux ambitions actuelles des

autorités politiqucs dc plusieurs pays en Afrique de l'Ouest.

V-2-4 Organisation Socioculturelle de la région

La culture est l'ensemble des usages, des coutumes, des manifestations artistiques,

religieuses, intellectuelles, qui définissent et distinguent un groupe, une société. Selon Y.

OUEDRAOGO II la culturc se caractérise à la fois par ses éléments abstraits et concrets,

l'aspect abstrait s'appliquant aux valeurs, attitudes et idées apprises et intégrées par l'individu

et l'aspect concret est relative à l'ensemble des objets qui sont utilisées dans un milieu culturel

donné pour la satisfaction ues besoins des individus. Il nous paraît superficiel et illusoire de

procéder il des généralisations sur des sociétés extrêmement diverses qui constituent la région

Ouest du Burkina raso. Nous pouvons cependant élucider deux principaux types

d'organisation sociale:

le premier de type non centralisé et formé de lignages caractérise les sociétés

autochtones de la zone. A l'intérieur de chaque lignage se trouvent des classes regroupant des

individus ayant subi les mêmes rites traditionnels. Les relations sociales à l'échelle du village,

sont caractérisées par la domination des aînés sur les cadets (Lemoine, 1995).

Quant au second. l'organisation sociale chez les Mossi majoritaires parmI les

allochtones (Traoré, 2001), il est de type centralisé. Selon Ancey (1983) il s'agit d'une

Il .,op.clte
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structure éVlliutive lb; « /,;11,;\ » lllllssi. ":n cllet, dans les nllllvelles lones d'illlmigration, il;

chef d'exploitation se relie plus intensément à sa lignée directe qu'à sa lignée collatérale. Par

contre dans les anciennes zones d'immigration, il n'y a pas de différence statutaire entre

branches patri la térales

V-2-S. Les systèmes de production

D'après Dakouo (1994)12, les systèmes de production correspondent à un ensemble

d'itinéraires lL'chniques appliqués à un certain nombre de cultures dans une exploitation

donnée, avec comme objectif l'obtention de rendements élevés de façon durahle ct

reproductible. Les potentialités en ressources naturelles de la région permettent l'exploitation

d'une gamme asscz variée dc cultures. Selon Ouédraogo (1996) on distingue deux systèmes

de production dominants. Un système de production avec une forte implantation de la culture

du coton dans la partie nord de la région cl un système de production où l'agriculture est

encore du tYPl' traditionnel dans la partie Sud.

V-2-S-1. Le système de production de la partie Nord: La zone cotonnière

Il concerne les provinces du Mouhoun, des Banwa, de la Kossi, et du Houet. Il se

caractérise par le très haut niveau des connaissances techniques des producteurs. Le coton

comme culture de rente a entraîné des innovations techniques ct sociales très importantes. En

effet, la culture du coton et l'encadrement technique qui s'en est suivi, a permis d'accroître le

niveau de technicité des producteurs (Ouédraogo, 1996). Les producteurs n'ont pas cessé de se

perfectionner depuis, par la lurl1lation, l'informalion cl l'accumulation <.l'expériences.

L'émergence de la culture du coton dans le système traditionnel de production vivrière, à partir

des années 1960, a entraîné une utilisation considérable des bovins et asins à des fins de

traction. Déjà en 1992 la partie Nord de la zone possédait 59% du cheptel bovin de trait du

pays soit environ 200.000 bovins (RSP/ZONE OUEST, 1994). Aujourd'hui 75% des

exploitations de la localité possède au moins un des équipements agricoles suivants: charrue

bovine, la houe nwnga, le butteur la charrette où le semoir 12. Malgré les nombreuses

opérations d'importation de tmcteurs organisées par l'Etat, le taux d'exploitations agricoles

motorisées restent très faihle ct infërieur à 05%12. On assiste de nos jours à la mise en place

d'un système d'exploitation monocultural continu coton-maÏs-sorgho ou coton-maïs-mil

12 cité par Kambiré 2000
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n'utilisant pas suffisamment de fertilisant pratiquant des jachères de plus en plus courtes et

même tendant ù disparaître. 1,'absel1œ Je jachère est pourtant un facteur déterminant dans le

processus de dégradation des sols. Il reste que le problème de dégradation des sols y est surtout

plus ressenti par les populations de migrants. Dans cette partie de la zone le maïs occupe des

superficies très importantes. Les cultures suivent un système triennal coton-maïs-sorgho ou

coton-maïs-mil. (Ouédraogo 1996). L'augmentation des productions se font essentiellement

par l'augmentation des superficies mais depuis quelques années sous l'effet de l'immigration

on assiste à une pression très élevée sur les terres d'où une capacité de charge de la zone

dépassée. On assiste alors, face à cette raréfaction des terres, à un début d'intensification du

système de production agricole. L'augmentation des productions cst plus duc (2/3 de la hausse)

à l'augmentation des rendements qu'a celle des superficies emblavées (F.I.A.B 2001). Cette

augmentation des rendements s'explique par la mise en place par la recherche de nouvelles

variétés de culture à haut rendement et la maîtrise des paquets technologiques qui s'en suivent.

V-2-S-2. Le système de production de la partie Sud: La zone vivrière

Cette partie de la zone Ouest englobe la région des Cascades et du Sud Ouest. Ce sont

les provinces de la Bougouriba, de la Comoé, du loba, du Kénédougou, de la Léraba, et du

Noumbiel. L' agricul ture a peu évolué comparativement à la partie Nord et les terres agricoles

sont encore disponibles (Ouédraogo 1996) attirant la préférence des migrants venus du Nord.

D'où la présence d'lIl1 front pionnier dans la localité. Le système de culture est dominé par le

sorgho, le mil et le maïs en culture pure ou en association avec des légumineuses suivant le

système traditionnel de culture. Selon RSP/ZONE OUEST (1994) le système de production

est caractéris~ par l'agriculture de subsistance, avec pour principales cultures le mil et le

sorgho conformes aux habitudes alimentaires. La culture du coton n'est donc pas prédominant

comme dans la partie nord de la zone. Cependant nous assistons à une transformation de cc

système qui tend à faire place à des systèmes où les superficies de coton et de maïs vont

croissantes. Dans certaines localités l'igname cst la principale culture de rente c'est le cas des

provinces du Poni, une partie de la Bougouriba et de la Comoé. Cette production est

principalement destinée aux grands centres urbains que sont Ouagadougou et Bobo-Dioulasso.

La présence de nombreuses plaines ct bas-fond dans cette partie de la zone Ouest lui constitue

un potentiel Cil matière de production de contre saison notamment maraîchère et rizicole.

V-2-6. Le mode d'occupation de l'espace.

11 existe dans la zone Ouest deux entités sociales:
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- la prcl11i~re entité constitue le groupe mandingue formé des peuples de la partie nord

et Ouest de la zone: ce sont les rameaux Bobo et Sénoufo reconnus comme des migrants venus

de l'empire mandingue. Ils seraient les premiers groupes à occuper l'espace Ouest Africain

situé dans la boucle du Niger aujourd'hui Burkina Faso. Ces deux groupes sont des groupes

quasi agriculteurs ou l'animal n'a pas un rôle culturel préponderant. Le système traditionnel

d'occupation de l'espace est guidé par la recherche d'endroit mettant le groupe hors de porté de

danger extérieur et lui assurant les moyens de sa subsistance. le mode d'habitat est de type

groupé.

- La dcuxième entité est rorm~e du rameau 'Lobi venu du Ghana plus récemment. Ils

occupent la partie sud de la zone. Cc sont des peuples agriculteurs où l'élevage joue un rôle

non moins important compli: tenu de la place de l'animal dans l'organisation sociale et

culturelle, notamment le mariage dont la dot est restée « imperturbée » au fil des siècles, de ces

peuples. Le systèmc traditionnel d"occupation de l'espace est basé principalement sur la

recherche de terres ferti les pour l'agriculture. Ces peuples n'ayant pas été dans une société

globale quelconque, leur système d'occupation de l'espace est de type semi-groupé.

V-2-7. Le droit d'appropriation de l'espace et le régime foncier

Il existe assez d'études qui concernent le mode d'appropriation de l'espace dans la zone

Ouest relativcmcnt au mode d'occupation de l'espace. Quant nu régime foncicr il existe

quelques études telles (Boutillier, 1964), (Sanou, 1986). Le droit d'appropriation collective

superposé Ù lin droit Je culture constitue un des types de droit sur la terre dans la région Ouest.

Le droit d'appropriation de l"espace est accordé à un lignage ou un segment de lignage,

autochtone ou allochtone ou encore associé. Il peut résulter de :

-l'occupation des terres depuis des temps immémoriaux.

-la conquête des espaces jadis occupés par des peuples apparentés SUlVle d'une

coexistence pacifique; (Somda, 2000). Le chef du lignage accorde le droit de culture aux

membres de son lignage ct est généralement l'aîné de la génération senior la plus ancienne.

Toutes les études sllr le régime foncier traditionnel de l'Ouest admettent que dans ces

traits généraux. le régime foncier traditionnel est identique à ceux quc l'on rencontre ailleurs en

afrillue. Les pril1l.:ipes Je base sont les suivants: la terre est considérée comme un bien sacré;

elle est la propriété collective du groupe social; tout individu peut avoir accès à la terre pour

les besoins de sa subsistance. Le régime foncier d'après Belem (1985) se résume aux grands

traits suivants:
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-« le caracl0re sacrL' des droits de premiers occupants de la terrc ;

-les syst01l1es fonciers sont fondés sur la jonction surtout religieuse du chef de terre;

-l'appropriation collective de la terre;

-le droit de culture de la terre superposé au droit d'appropriation, ce droit de culture pouvant

être individuel. »

V-2-9 Les structures d'appui financier

Il ex iste de nombreuses structures financières qui apportent leur soutient aux

exploitations de la zone. En outre les projets de développement rural ou local qui apportent des

aides fin<llll:i~l"l~s ponctuelles aux producteurs ou des crédits aux conditions de remboursement

généralement jugées plus souples, nous distinguons deux structures d'appui financier

permanenks que sont: la Banque Agricole et Commerciale du Burkina ex-Caisse Nationale de

Crédit Agricole et les caisses populaires. Les conditions qu'elles exigent pour l'octroi des

crédits que sont la garantie en espèce ou en nature, la caution solidaire et les taux d'intérêt, sont

jugées difficiles par les producteurs. Traxler et al (1993), dans une étude d'analyse de

l'adoption des variétés de céréales modernes, confirment qu'il a été assez montré que

l'adoption dèS variétés de céréales modernes ou céréales à haut rendement dépend de

J'aecessibi 1ité de crédit et d'autres facteurs institutionnels. La mise à la disposition des

productems de crédits accessible à des conditions souples pourrait donc faciliter davantage

l'adoption lies variétés de céréales à haut rendement comme le maïs.
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DEUXIEME PARTIE: ANALYSE, RESULTAC{§ ET
DISCUSSIONS

1 RESULTAT DE L'ANALYSE DES DETERMINANTS DE L'ADOPTION
DE LA CULTURE DU MAÏS.

1-1 PROTOCOLE ECONOMETRIQUE.

Après la spécification de nos modèles et le choix des modèles d'estimation nous allons

procéder à l'estimation des paramètres des variables de nos différentes équations. Nous

disposons de deux indicateurs principaux utilisés haQituellement pour décider de la qualité des

régressions ou en d'autres termes de leurs validités: ce sont le coefficient de détermination R2

et la statistique de Fisher (F) dans le cas des estimations par la méthode des moindres carrés

ordinaires (MeU).

Pour ce qui est des cas des modèles non linéaires, utilisant la méthode de vraisemblance

pour Icur estimation, nOLIs cmploierons plutôt le ratio de vralsemblance pour juger de la qualité

du modèle. Cet outil d'appréciation de 1<1 qU<llité dc l'ajustemcnt s'est toujours avéré cllicm;c et

les modèles construits présentant une valeur bonne (significative) dc cet indicateur à des seuils

raisonnables ont toujours présenté une certaine robustesse quant à l'explication des

phénomènes.

1-1-1 Validité économétrique

1-1-1-1 Adéquation d'ensemble du modèle.

Elle concerne la signification conjointe des différents paramètres retenus pour

l'explication des variables expliquées. Il nous paraît utile de signaler que le rapport de

vraisemblance RV suit asymptotiquement la loi du khi deux sous l'hypothèse nulle.

L'évaluation de 1<1 qualité de l'ajustement se fait en comparant le modèle reteJlll correspondant

à la vraisemblance avec le modèle le plus général que l'on puisse écrire:

indépendants (yOj se

'-..:~rtTTi·S:sa;jfn1ftdes autres en utilisant I ykj=l) (Kinané 2002).

eux hypothèses mutuellement exclusives sont retenues pour l'appréciation de la qualité de

'adéquation:

Ho l'hypothèse nulle selon laquelle tous les paramètres Ài sont égaux et lluls, et

HI l'hY.J?othèse non nulle selon laquelle au moins un des paramètres est différent de
; l1vv(*' ()

zéro (0).
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DEUXIEME PARTIE: ANALYSE, RESULTATS ET
DISCUSSIONS

ECONOMETRIQllE.

a spécification de nos modèles et le choix des modèles d'estimation nous allons

procéder à l'estimation des paramètres des variables de nos ditIërentes équations. Nous

disposons de deux indicateurs principaux utilisés habituellement pour décider de la qualité des

régressions ou en d'autres termes de leurs validités: ce sont le coefficient de détermination R2

et la statistique de Fisher (F) dans le cas des estimations par la méthode des moindres carrés

ordinaires (MCO).

1 RESULTAT DE L'ANALYSE DES DETERMINANTS DE L'ADOPTION
DE LA CU RE DU MAÏS.

---~~--- î
1-

Pour ce qui est des eas des modèles non linéaires, utilisant la méthode de vraisemhlance

pour leur ~stil1l<ltiull. llUUS ~mI11oicr()ns plutÎ)t le ratio dc vraiS~ll1blallCe pour juger de 1~llJlIalik

du modèle. Cet outil d'appréciation de la qualité de l'ajustement s'est toujours avéré efficace et

les modèles construits présentant une valeur bonne (significative) de cet indicateur à des seuils

raisonnables ont toujours présenté une certaine robustesse quant à l'explication des

phénomènes.

1-1-1 Validité économétrique

1-1-1-1 Adéquation d'ensemble du modèle.

Elle concerne la signification conjointe des différents paramètres retenus pour

l'explication des variables expliquées. Il nous paraît utile de signaler que le rapport de

vraisemblance RV suit asymptotiquement la loi du khi deux sous l'hypothèse nulle.

L'évaluation de la qualité de rajustement se fait en comparant le modèle retenu correspondant

iE~~Q1hlanceavec le modèle le plus général que l'on puisse écrire:

:LI les ykj ;k= L ...... ,K et j = 1, ..... ,1, sont des paramètres indépendants (yOj se

isant des autres en utilisant L ykj=l) (Kinané 2002).

, eux hypothèses mutuellement exclusives sont retenues pour l'appréciation de la qualité de

l'adéquation: ... - en:.- ~ ~ t

Soit: Ho l'hypothèse nulle selon laquelle tous les paramè8égaux et nuls, ct

Hl l'hypothèse non nulle selon laquelle au moins un des paramètres est ditTérent de

êra (0) .

. t{vv/.JVfvV''-
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Ho: ,11 == À-2 ·· ·• ·•••·•·· == 0; ,i, étant les paramètres des variables explicatives.

HI :~ :;t. 0 ou À-2 :;t. 0 ou ,i, :;t. 0

Nous retiendrons \' hypothèse non nu Ile fIl si et seu lement si notre ratio ck vrai semhlancc

(RY) est significatif à des seuils raisonnables. Dans le cas contraire c'est-à-dire RY non

significatif à ces mêmes seuils nous retiendront Ho puis rejetterons HI'

1-2 VALIDITE ECONOMETRIQUE DE L'ESTIMATION DE L'ADOPTION DE LA
CULTURE DU MAÏS

1-1-1-2 Test des paramètres individuels

En plus du test d'adéquation pratiqué sûr l'ensemble du modèle il est toujours

intéressant de pratiquer sur chaque paramètre un test pour apprécier la fiabilité de chacun des

estimateurs d'où le test des paramètres individuels. Soit un estimateur ~ dont on veut tester la

validité, ~ étant un estimateur ponctuel nous disposons de deux méthodes de validation de B: la

première méthode consiste en la construction d'intervalle de confiance autour de Bavec le

coefficient de confiance 1-(1: la deuxième méthode, moins encombrant et plus utilisée est le

test cie validité, il consiste en une conclusion par la probabilité critique (p) au seuil de

signification a. Soit l' estimateur ~ précédent dont nous voulons tester la fiabilité par le test de

valiclité; soit 110 l'hypothèse nulle scion laquelle ~=O et III l'hypothèse alternative seloll

laquelle ~ i- O. Nous rejetterons Ho si et seulement si au seuil de a, p< a/2.

1-2-1 Adéquation d'ensemble du modèle.

Le rapport de vraisemblance trouvé pour notre modèle est de 16,636 et supérieur au

khi-deux lu sur la table qui lui est de 16 au seuil de signification de 10% (confère tableau VI)

d'où nous pouvons conclure que notre modèle de régression est adéquat (significatif) au seuil

de 10% et de même rejeter l'hypothèse nulle de nullité des paramètres de notre modèle.

L'adoption de la culture du maïs peut être modélisée par notre modèle et les variables retenues

ci-avant expliquent conjointement la décision d'adoption de la culture du maïs.

1-2-2 Signification des paramètres individuels.

Au seuil de 1% nous pouvons rejeter l'hypothèse nulle Ho en ce qui concerne le

paramètre estimé associé au nombre d'actifs. Nous concluons alors que dans 99% des cas le

nombie d'actifs détermine l'adoption de la culture du maïs. Il en de même pour les paramètres
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estimés associés au niveau d'équipement, à la précocité soudure, à l'appréciation du prix du

maïs par rapport au prix des autres céréales et à la pratique de la culture du coton.

Au seui 1de 5% l' hypothèse flo est rejetée quant au paramètre estimé associé au besoin

alimentaire. Les raisons de besoin alimentaire influence donc la décision de production du maïs

chez 95% des exploitations agricoles de la zone Ouest.

Les paramètres estimés associés à l'ethnie, au nombre de ménages, à la productivité et

au prix du maïs ne sont pas significatifs même au seuil raisonnable de 10%.

rll~~~~ ~~~
1-3'1NALVSE DES COEFFICIENTS INDIVIDUELS. f-&

1-3-1 Ethnie

L'arparlenancc ù une ethnie donnée n'est pas déterminante pour l'adoption de la

(

paraître contraire à celui auquel on

groupe ethnique Mossi, les deux autres ethnies (Dafing et Sénoufo)

considérées comme ethnies allochtones des sites d'étude, y vivent pendant plusieurs

générations et ont subit les mutations sociologiques notamment pour ce qui est des systèmes de

production et des modes alimentaires et ont reçu en général les mêmes formations de la part

des agents de vulgarisation ou de développement en particulier pour cc qui est de la culture

attelée et l'introduction de nouvelles variétés de spéculation.

Sccondo, comllle nOlis le verrons dans le paragraphe (confère paragraphe 1-3-5) la raison

de besoin monétaire est une raison déterminante de la culture du maïs. Le maïs est donc

pourrait s'attendre. Cependant ce r s ~explique par plusieurs raisons dont Ics deux

culture du maïs. De première vue ce résu

devenue une culture de rente (Dakouo, 1991). Des Mossi qui n'auront pas adopté la culture du

maïs par manque d'habitude de production dans les zones d'origine le feront ne serait ce que

pour \a vente (besoin monétaire). Dans un contexte d'ouverture de l'agriculture à l'économie

de marché qui induit la recherche du profit et selon Dumont (1973) où le paysan n'a pas

besoin de l'argent que pour payer l'impôt mais aussi pour s'équiper en matériel dont on veut

qu'il acquiert pour devenir un paysan moderne il n'est donc pas étonnant de voir que dans les

mêmes condilions pédoclimaliques l'ethnie du producteur ne soit pas déterminante quant à

l'adoption de la deuxième spéculation de rente.
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~~.o;-(î((e l'analyse logistique résumés dans Tahleau VI, le nomhre de

du maïs par un chef de ménage. On pourrait penser qu'il existe une corrélation

étroite entre nombre de ménages présents dans l'exploitation et taille démographique de

l'exploitation toute chose qui pourrait influencer l'adoption de la culture du maïs par

l'exploitation, Mais chez les autochtones de la zone Ouest hien que l'organisation spatiale soit

de type semi groupé. la présence de plusieurs ménages au sein de l'exploitation est
~A-

généralement passagère. En effet les chefs des autres ménages sont généralement les premiers
",

fils du chcr de I11l;nagc ~ cc sont tantlÎt des IlH~nagcs dont les cheTs sont ù 1~lventurc ou sont

présents et se caractérisent le plus souve~uvoirde décision au sein de

l'exploitation, ne disposant pas en général de ménage de taille importante mais surtout devrait

quitter l'exploitation familiale pour mettre en place leurs propres exploitations. De nos jours

cette autonomisation des jeunes pour la mise en place d'exploitations est particulièrement

accélérée par la culture du coton. Quant aux allochtones dont seuls les Mossi ne sont pas de la

région, le manque de terre leur impose en général un mode d'organisation familiale de type

groupé. Au sein de ce type d'organisation familiale de l'exploitation, les autres ménages d'où

n'est pas issu le cllef de ménage disposent de leurs propres exploitations mais participent aux

activités de l'exploitation (principale) du chef de ménage qui a, par ailleurs, un droit de regard

sur la conduite des ménages qui sont sous sa tutelle. le type d'organisation correspond hicn ù

l'organisation sociale des Mossi qui est de type centralisé. On assiste ainsi alors ù la présence

de champs communs (en général le champ de coton) ct de champs personnels (ménagers) LJui

sont les champs des cultures vivrières. Nous avons tendance à assister à l'instauration de

famille à plusieurs exploitations que d'exploitations à plusieurs ménages. Ces résultats sont

confirmés par Ancey (1983) qui évoque une structure évolutive des « Zaka » Mossi. En effet,

dans les nouvelles zones d'immigration, le chef d'exploitation se relie plus intensément à sa

lignée directe qu'à sa lignée collatérale. Le rapport nombre d'exploitation sur nombre de Zaka

est 1,08. Par contre, dans les anciennes zones d'immigration, il n'y a pas de dif1ërcncc

statutaire entre branches patrilatérales et collatérales, d'une part, ct J'autre part, entre les

situations de frère marié et frère célibataire. Le rapport nombre d'exploitation sur nombre

« Zakse » est égal ù 1,27,

46



Que ce soit dans l'un ou dans l'autre cas il parait suffisamment raisonnable que l'organisation

socio familiale mise en place ne permette pas à la variable nombre de ménages d'être un

facteur qui puisse influencer l'adoption de la culture du maïs,

1-3-3 Actifs

De façon générale le nombre d'aLlif<; inl1uenee positivement' Ir "adoption de 'a culturc

du maïs; le nombre d'actif est un l'acteur déterminant de la cul wc du maïs, Fn df'ct le ï,ca

mays (L) est une plante très exigeante, peu rustique et moins résistant à l'enherbement

comparativement aux autres céréales traditionnelles: Non seulement les différentes opérations

culturales doivent être effectuées mais aussi elles doivent être effectuées à des moments précis,

Il faut donc disposer d'une main d'œuvre pas obligatoirement pléthorique mais suffisante pour

effectuer les travaux aux périodes précises généralement bien eonnucs par les producteurs. l,LI

culture du maïs devra donc entraîner chez les producteurs un effort d'ordonnancement, toute

chose qui va contribuer à leur marche vers la modernisation de leur système de production.

L'influence du nombre d'actifs sur la décision de production du maïs est considérablement liée

aux caractéristiques agronomiques de la plante. La création de nouvelles variétés (lN.K.RA.,

2002) adaptées aux conditions des producteurs notamment des variétés rustiques permd1.ra de

lever certaines contraintes de l'adoption de la culture du maïs par les producteurs,

1-3-4 Niveau d'équipement

La possession du matériel aratoire attelé ou motorisé est déterminant pour l'adoption de

la culture du maïs. Il existe une relation forte entre possession d'équipement agricole el

décision d'adoption de la culture du maïs. L'équipement tout comme le nombre d'actifs est

déterminant pour l'exécution des travaux. La profondeur du labour conseillée pour la mise

place du maïs est de 15 à 20 cm (Kambiré et al 2000); alors que cette profondeur cst

inaccessible ù la houe compromettant d'ores et déjà.les rendements à l'ha et probablement la

rentabilité. L'adoption dr;; la maïsiculture requiert donc la possession d'un minimum d'outil

aratoire en parliculicr la charrue ù labour. Cette idée est confirmée par la variabililé très élevér;;

des rendements à l' ha quand on passe des exploitations manuelles où le rendement moyen csl

de Il OOkg/ha aux exploitations possédant un attelage où le rendement moyen est de 2120kg/ha

(Ouédraogo 1996 )
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1-3-5 Besoin monétaire ou rentabilité financière.

CfLLe j,)~ ~

1 ~~ c; 2-

~A:, ~.-LtJ~ -
Au regard des résultats de l'analyse consignés dans le tableau, la rentabilité financière

du maïvou besoin monétaire du paysan) constitue une variable déterminante de l'adoption de-la culture du maïs. Le maïs n'est plus qu'une culture vivrière mais elle joue aussi et de plus en

plus un rôle imminent de culture de rente. Selon Dakouo (1991), le coton, principale culture de

rente, est suivi du maïs qui, de plus en plus, est considéré comme une culture de rente. Les

ménages de l'Ouest vendraient en moyenne 173 kg de sorgho contre 550kg de maïs

(Tiendrébéogo, 1996)13. Selon les travaux de l'ONAC (1993) les ventes de maïs par les

exploitations varient entre :n et 67% dans la région de Karangasso Vigué ct que les ventes

individuelles du maïs se situent entre 25 et 70% du volume récolté lorsque des débouchés

existent: et Ouédraogo (1996) d'ajouter qu'il semble donc que les paysans produisenl le maïs

pour la vente et le sorgho pour la consommation ou le stockage. Dans la même étude il aboutit

au résultat que la marge brutc/h<l du maïs produit par une exploitation attelée est de 1084501'

contrc 85550 pour le sorgho cl de 100330f pour le maïs contre 641001' pour le sorgho

respectivement pour la Comoé et le Kénédougou. Cette grande rentabilité financière relative du

maïs facilite donc son adoption par les producteurs.

Au regard de nos résultats et des résultats des autres études qui concordent par ailleurs

avec nos résultats il est tout à fait logique que la rentabilité financière par unité de surface de

maïs soit un l~lCtCur déterminant dc l'adoption de sa culture.

1-3-6 Précocité-soudure

La précllcÎlc-soudurc l'st lin ""cleur qui intluence lin imp,Kl positif dl'll'rlllin<lll( SUl'

j'adoption de la culture du maïs. Ces résultats, conformes à nos hypothèses, s'expliquent par

deux raisons principales. Lesquelles '?

.:. Il est connu de tous que les populations les plus touchées par le fléau de l'insécurité

alimentaire sont bien les populations rurales. Selon Dossier sécurité alimentaire 0°197 (2003),

la majorité des personnes souffrant de malnutrition dans le monde sont des pauvres vivant en

zones rurales. En effet après les récoltes face au besoin pressant d'argent (scolarité des

membres de l'exploitation, achat de main-d'œuvre pour la récolte de coton), les producteurs

écoulent sur les marchés des produits agricoles une quantité énorme de leurs productions

céréalières. Ainsi de nombreuses exploitations abordent la nouvelle saison agricole avec des

13: cité par Ouédraogo 1996)
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1-3-8 Effet prix

stocks qui ne leur permettent pas d'atteindre les récoltes prochaines, instaurant des

situations de soudure cycliquè d inlerminable. Face ù cd étal de rails la slratégie oont

disposent les exploitations entre autre celles de la zone Ouest est la mise en place de variétés de

céréales précoces dès les premières pluies pour endiguer la soudure des mois d'aolll cl

septembre. D'où l'adoption de la culture de maïs (variétés précoces) reconnu pour sa précocité

parmis toutes les céréales traditionnelles .

•:. La récolte du maïs n'encombre pas la récolte des autres spéculations notamment le

coton de part à son cycle végétatif réduit par rapport aux autres céréales traditionnelles (mil et

sorgho) d'une part et d'autre part par la structure dé son fruit (en spath) qui lolère une récolte

lardive permel sa récolle après celle de toutes les spéculations ct n'encol11bre dOllc pas les

producteurs notamment pendant la période de récolte, contrairement au sorgho ou au mil dont

les périodes de rl'coltl' coïlll'idcnl avec celle du colon qui tkmamk ulle 111;,ill-d'U,;lIvrc

importante. Ces résultats ont été confirmés par Kouressy et al (2003) qui ont évoqué entre

autres raisons d'adoption de la culture de maïs par les producteurs au Mali Sud un problème dl'

calendrier agricole car d'après les producteurs la récolte du sorgho coïncide avec celle du

coton.

1-3-7 Productivité

Les résultats de l'analyse logistique, contradictoires à notre hypothèse de départ,

montrent que la productivité de la culture du maïs n'est pas déterminant pour l'adoption de la

culture du maïs. On reconnaît au maïs sa grande productivité, cependant de nombreuses études

attestent cette productivité n'est pas stable et varie considérablement d'une année à une autre

«)llédrH()~(), 11)1)6, Knun:ssy d al, 2(Hl3) metlanl ainsi le producteur dans UII dil11al dL: dOll!l'

permanent quant à l'issue de la saison. D'où la productivité n'est plus un facteur déterminant

de l'adoption de la culture maïs.

?
L'effet prix n'est pas un facteur déterminant de l'adoption de la culture du maïs. En

effet~ à lui seul, tout comme la productivité à elle seule, n'influence pas la décision

d'adoption de la culture du maïs mais plutôt les deux variables considérées concomitamment

c'est à dire la rentabilité financière à l'ba. En effet seul un prix au producteur élevé dans un

contexte de productivité faible, un prix au producteur bas dans un contexte de productivité

élevée ou. un prix au producteur élevé dans un contexte de productivité élevée ou encore un
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décision d'adoption de la culture du maïs.

prix au producteur bas dans un contexte de productivité faible auraient une influence sur la

(\
\ ~~,

YV~ J-j
Tableau VI : Résultats de l'analyse Logit de l'adoption de la culture du Maïs : ~~
Paramètres Adoption culture maïs

Constante

Ethnie

0,046
(1,729)

- 0,319
(0,288)

Nombre De Ménages - 0,454
(3,078)

Nombre D'actifs 9,105**
(0,492)

~~Niveau Equipement - 15,336**
(1,422)

Besoin monétaire IUce 2,807*
(0,900)

Rprécocité_soudurc 3,882"''''
(0,492)

Productivité 17,455
(28,214)

Meilleur Effetpri - 6,820
28,029)

Apprécia 7,043**
(1,254)

Présencecoton,Supercot -14,681**
(0,522)

Logvraisemblance

Rapport De Vraisemhlance

** significalifau seuil l~'-;,

*significatif au seuil 5%
(.) écart type

16,636

1-3-9 Appréciation prix

Cette variable qui mesure le rapport entre les prix des deux autres céréales est un outil

de mesure de l'importance de la différence relative entre le prix du maïs et le prix des autres

céréales. Etant donné que le sorgho et le mil ont des rendements relativement plus stables et
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cxigcnt mOIns de charges de production, unc augmentation consid~rabk de !Lurs pri\ ClU

producteur ou une diminution considérable du prix d'achat du maïs au producteur celeris

paribus est déterminant pour l'adoption de la culture du maïs. Ces résultats confirment bien les

projections des producteurs que nous avons recueillies sur le terrain pendant la collecte des

données. En effet cette année compte tenu de la bonne productivité des trois céréales suitc ù la

pluviométrie favorable et la décision gouvernementale de fermeture des frontières à

l'exportation de ces céréales de base il fut constaté une baisse générale des prix de ces céréales.

Les ratio de prix de mil-sorgho au prix de maïs considérablement élevé conduit les producteurs

,l projeter l,] productioll de mil-sorgho au détriment du maïs la saisoll Ù venir.

1-3-10 Présence-coton

par

La préscnccLle la pratiquc du coton est déterminante pour la décision

culture du maïs par une exploitation. Ce résultat tout à fait logique s'explique

deux raisons principales: 19. ~
f!Z.emière directe, résulte du rait que nos exploitations en général ne disposent pas de moyens

. financiers personnels ou de structures financières pour préfinancer la campagne agricole. Elles

devront donc compter sur les intrants qui leur sont offerts pour la culture du coton pour

produire le maïs une spéculation très exigeante en fumure minérale pour laquelle il n'existe

pourtant pas de structure d'encadrement ou d'appui; il faut donc hien être producteur de wton

t2:
hénéff~eJ~trants de la SOFITEX

a euxiènÏèfndirecte est l'effet arrière des engrais apportés au coton de l'année précédente. En

flet le maïs cst la spéculation qui valorise le mieux l'effet arril:l'e des engrais apportés l'année

précédente dans le champ de coton d'où une préférence des producteurs de mettre du maïs dans

le champ de coton de l'année précédente entraînant une rotation biennale coton-maïs, Dans

certains cas nous assistons une spécialisation de l'exploitation vers un système de production à

dominance coton-maïs

Nos résultats sont conformes à ceux de Kouressy et al (2003) trouvés au Mal i qui montrent

97% des exploitations qui ont adopté le maïs l'ont adopté parce qu'elles cultivaient du coton et

parce qu'elles avaient accès aux intrants (rar la culture du coton) ct quc ces dcux variahles sont

ks principaks !"~]iSOJlS donnécs par les paysans pour explique!" l'adoption du maïs.
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11-1 NOTRE MODELE T

II RESULTAT DE L'ANALYSE DE LA FONCTION DE PROOlJCTION

f'_ .' ~' lv-~ (
~V'(\, ~ .

~
logQ = A + ullogsuperficic + u210gengrais + a31ogniveaumécanisation + u4logethnic.

Cette estimation yise à déterminer l'effet des différents facteurs de production sur ]a

production du maïs. Cette section présente pour nous un intérêt tout aussi particulier que la

détermination des factcurs déterminants l'adoption de la production du maïs; il nous permet de

déterminer les principaux facleurs déterminants de la production, nous montre 1\:ITct conjoint f
de ces facteurs.et enfin cl surtout permet de déterminer le niveau de productivité de chaque

facteur et même celle du producteur si besoin en était. En effet selon FAO (1994) les analyses

classiques des fonctiolls de production ù partir des donnés micro-écollomiques d'exploitation

et la statistique de Fisher pour apprécier la validité

tre modèle.

(~~ w~ p~
EMBLE

détermination

économétriqu

permettent de mesurer l'efficacité économique des producteurs.

Nous utilisons les indicateurs habituels pour mesurer l'adéquation d'ensemble des

r la méthode d'estimation par les MCO que sont le coefficient de

R2 ==0,96. nous pouvons donc dire que les variables explicatives retenues expliquCl1t

conjointement 96% de la variation de la production du maïs pour une exploitation produisant

du maïs. La qualité de notre modèle ainsi spécifié est bonne car nous trouvons un R2 ajusté de

961Y(, également. La statistique de Fisher calculée est de 457,01 ct est supérieure au hsher lu

sur la table qui est lui de 5,98 au seuil de 1%. Le modèle ainsi spécifié est dans son ensemhle

adéquat et est globalement robuste quant à l'explication de la variation de la production du

maïs considérablement dépendant des quatre variables aléatoires explicatives. Le modèle ci

avant spécifié peut s'écrire sous sa forme estimée de la manière suivante.

Logprod = 2.45 + 0,38 logsuperficie + 0,5610gengrais + O,0610gactifs - O,06Jognivoéquipement

11-3 SIGNIFICATION STATISTIQUE DES COEFFICIENTS INDIVIDUELS.

Au seuil de 1% nous rejetons 1'hypothèse nulle Ho; le paramètre estimé associé à la

superficie l'si haUlcml'nl signilicalil'. Dans plus de 99% la quantité de la produdioll du maïs l',S!

influencée par la taille de la superficie.
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Au seuil 1% le paramètre estimé associé à la variable d'engrais

appliquée a la parcelle) est considérablement significatif. Nous rejetons donc Ho et la

conclusion que dans plus de 99% des exploitations agricoles de la zone Ouest l'application et

notamment la quantité d'engrais appliquée influence la quantité de production du maïs.

Le paramètre estimé associé au niveau d'équipement est significatif au seuil de 10%; seuil

auquel l'hypothèse de nullité de notre paramètre est simplement rejeté. Nous concluons donc

que la quantité de production du maïs est déterminée par le niveau d'équipement au seuil de

probabilité critique de 5%.

Quant au paramètre estimé associée au nombre d'actifs du ménage, il n'est pas significatif' a

des seuils raisonnables de 101Yo.

Tableau VII: résultat de l'estimation de la fonction de production.

variables coefficients t de Student

Terme est 2,45 27,19

I,ogsuperlillaïs lUX 5,60

LogQtéengrais 0,56 Il,55

l,ogac1ils () ,()() 1,33

Lognivoéquipement -0,06 -2,06

F 457,01

R2 0,96

R2 ajusté 0,96

Nombre 81
d'observation

11-4 ANALYSE DES COEFFICIENTS INDIVIDllELS

11-4-1 Superficie

p

< 0,0001

<0,0001

<0,0001

. 0,1 X71

<0,0431

l,il production de maïs est considérablement influencée rar la valeur de la variahle

« superficie» prise individuellement pour 99% des exploitations agricoles de la zone Ouest. II

existe alors une relation théorique forte entre valeur de la superficie el quantité de production;

et le rapport Logprod 1 Logsuperfmaïs (= 2.63) qui est une formule alternative de l'élasticité

partielle nous permet de mesurer l'effet partiel de la variation de la superficie sur la production
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11-4-3 Nombre d'actifs

ct nous conduit à conclure qu'une augmentation partielle de la superficie de 1% entraîne une

augmentation concomitante de la production de maïs de 2.63%. Bien qu'on assiste à un déhut

d'intensification des systèmes de culture de la zone Ouest (RSP, 1994), force est de constater

que l'agriculture de façon générale et la culture de maïs en particulier reste fortement tributaire

de l'espace d'où nous assistons toujours à une agriculture dont l'augmentation des productiolls

est considérablement due à l'augmentation de la surface pl utât qu'à l'augmentation des

rendements.

11-4-2 Quantité d'engrais

Il existe une relation théorique positive entre quantité d'engrais et la quantité de la

production du maïs au seuil de 1%. La quantité d'engrais utilisée (mesurée, en nombre de sacs

de 50 kg, pour les besoins de l'étude et pour des ambitions de vulgarisation auprès des

producteurs) est un facteur déterminant de la production chez 99% des exploitations agricoles

de la zone. Une augmentation de la quantité d'engrais de 1% induit une augmentation de la

quantité de production de 1,78% à partir dc la moyenne ceteris paribus. En effet si le maïs est

connu d généralement adopté pour sa grande productivité à l'ha, il ressort de notre étude que

sa production est quasi impossible sans une quantité minimale d'engrais. L'utilité de l'engrais

pour la production du maïs est si grande que les producteurs <lvancent que la production dc

maïs rime avec celle de coton. En effet l'engrais appliqué au maïs découle en général de celui

fourni au producteur pour la production de coton. Ce constat fut établi également par Kouressy

et al (2003) dans une étude réalisée au Mali sud correspondant à la plus grande zone maïsicole

de ce pays. En effet, selon cette étude 97% des exploitations dans la zone humide du Mali

adoptent le maïs parce qu'elles cultivaient du coton et parce qu'ellcs avaient accès intrants par

la culture du coton. Cctte utilisation importante et de plus en plus indispensable de l'engrais

minéral ne devrait pas se faire sans effets néfastes sur la constitution physique, chimique et

biologique du snI qui se lransrormera de plus en plus ell 1I1l sol ù structure Illassivc Icssivl'c d

acidifié. L'utilisation de la fumure organique paraît donc une nécessité pour un système de

production durable et une alternative obligatoire pour les exploitations ne pouvant pas avoir

accès à l' cngrais minéral.

.--

cJ-..~

Le paramètre estimé associé au nombre ct' actif n' est~ significatif à ...tQut 58Hil raisonnable

pour la v~riation de la production du maïs. Ces résultats montrent que la variable nombre

d'actifs habituel1ement très déterminant pour l'adoption de nouvelles techniques de production
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en milieu paysan ne semblent pas être une contrainte à la production du maïs; d'où nous

concluons que la main d'œuvre ne constitue une contrainte quant à la production du maïs. Cela

s'explique par deux raisons principales; d'une part la production du maïs requiert moins de

travaux notamment les travaux de récolte et les travaux de transformation des récoltes Cil

graine et d'autre part la culture du maïs est plutôt très influencée par le niveau d'équipement

comme la possession d'une charrue ou d'une houe manga dont la mise en service n'exige pas

l'emploi de nombreuses personnes à l'hectare relativement à l'utilisation dela houe.

11·4·4 Niveau de mécanisation

Le niveau d'équipement retenu dans le cadre de notre modèle désigne le matériel aratoire.

Nous ne tenons pas compte du matériel de transport mais uniquement ~eux gui participent

~irectement à la production. D'une façon générale le niveau d'équipement est déterminant pour
(

la production du maïs. Cependant nous constatons une relation négative entre niveau

d'équipement et production du maïs et ce résultat est contraire à notre hypothèse selon laquelle

la quantité de production devrait augmenter avec le niveau d'équipement. Cette relation

négative entre la quantité de production et le niveau d'équipement s'explique par le

développement des prestations de service dans la zone. En effet une exploitation non équipée

qui aurait mis du maïs a facilement tendance à faire appel aux propriétaires de matériels

agricoles notamment pour le labour et sera disposé à apporter plus d'heures de travail à l'unité

de surface pour l'entretien des plants pouvant conduire done à une production plus élevée que

la production d'une exploitation de même taille mais encadrée par un producteur équipé qui,

lui, doit entretenir généralement une plus grande superficie. Ces résultats sont confirmés par

une élude réalisée par la SO.1"I.TEX en 200\ qui montre que 58% des producteurs manuels

font du buttage mécanique contre 94 % des producteurs attelés qui pratiquent un buttage

manuel.

III ANALYSE DE LA RENTABILITE

111-1 RESOLUTION DE NOTRE MODELE DE BASE

Le préalable à la résolution de notre modèle de base a été la recherche des coefficients

des différentes variables. Ceci fut fait à partir des données récoltées au près de la SO.FI.TEX,

la D.R.A.H.R.H et d'autres sources bibliographiques. Ainsi en prenant en compte les

différentes données, nous écrivons le système suivant:
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Fonction objective: Max: 131920Scol 01' + 104390Sma,s + 74825S"'I'J'h() + 653508""1 (1)

Sous conlra int es

Terre) S -tS +S' +Scot <JI1 • 1I1(1/~ ,L \orgllo mil ~ 13,4ha

/lssolCII/CIiI )

Travail ) 65Coton+45M(/i~ç+55Sorgh()+55Mil-914,03HH ~ 0

La solution trouvée correspond à la combinaison de cultures assurant la marge bénéficiaire

maximum et recouvrant les besoins en céréales du producteur.

11I-1-2 Marges brutes et choix des producteurs

En supposant que le capital fixe de l'exploitation est constante, toute chose qui est vraie

èn période courte, les charges tixes réelles de l'exploitation sont alors constantes pendant cette

même période IOllte chose égale par ailleurs. Le maximum de revenu sera obtenu quand la

marge brute totale de l'exploitation sera maximum. La marge brute totale de l'exploitation

étant la somme des marges hrutes de toutes les productions, le maximum de marge bruIe sera

atteint quand les marges brutes par production sont maximales et qu'on pratique en priorité les

activités dont les marges brutes sont les plus élevées. L'une des particularités du producteur

africain c'est de produire cc dont il a besoin pour son alimentation. En plus donc des activités à

marges brutes élevées, il devra produire les spéculations vivrières dont il a besoin pour son

alimentation et à marges brutes élevées. Dans de telles circonstances le choix économique

optimum qui s'impose est la production du coton (production agricole à marge brute la plus

élevée) et du maïs (production vivrière à marge brute la plus élevée ).

notre programme précédent s'écrit alors:

(1)

(2)

(3)

(4)

56



111-1-3 Résolution

Nous disposons de deux méthodes pour résoudre ce programme linéaire; la méthode

algébrique de Dantzig ct la méthode de résolution graphique. Nous utiliserons la dernière

méthode de résolution pour sa facile manipulation.

1/1-1-3-1 Principe

Le principe est Je suivant:

Tout polyèdre est un ensemble de ! W défini par:

IP;= {X E IR" / Ax ~ ou ~ b}

Par considérations mathématiques simples, tout polyèdre IP s'écrit: IP= {X E IR" / Ax ~ b}

Tout programme linéaire suit un polyèdre formellement et peut s'écrire

{

OPlimiserz = ex

(P): Ax:S: h

x~O

Le polyèdre IP dans le cas général peut être représenté et dans ces cas l' opti mum est attci nt à

un des sommets du polyèdre. En représentant notre programme nous obtenons l'optimum en un

de ses sommets par comparaison des résultats de la fonction objccti rdes di11ërents soml11ets.

11/-1-3-2 Résolution.

r....Ql'ml1 65 Coton +4~:5 - ~14,o3.l5i ~ 0,

) :::; 13,4na

(3)

(1)

(2)

(4)

Soit DI' 0 ~ et 0 lIes représentations graphiques respectives des équations (2), (3) et (4). Les

trois droites ont respectivement pour formules:

DI =S colon +S mal'\ = 13,4ha

Tableau VIII: Coordonnées de quelques points de la droite DI représentant la contrainte(2)

S coton

S l1Iai:\'

13,4

o
8

5,4

o
13,4



D = S - S =02 cet Oll rllms

Tableau IX : Coordonnées de quelques points de la droite D 2 représentant la contrainte(3}

S r,;ol 011

S mah

8

8

6,7

6,7

2

2

D] =65 Sco'ul/+45SIII/I/,=914,03

Tableau X : Coordonnées de quelques [Joints de la droite D 3 représentant la contr<.lintc (4)

Scot on

S maïs

13,4

0,95

10

5,86

4,78

13,4

SOIUtiOfl

La solution optimale de ce modèle qui donne le maximum de revenu au producteur et

lui assure sa sécurité alimentaire est le coton et le maïs cultivés dans des proportions égales soil

6)I1a de coton et 6,711a de maïs. Dans une étude similaire au Mali Cathin (1994) a abouti au

même résultat dès que la contrainte majeure est la terre. Remarquons cependant que l<.J

contrainte associée au travail n'est pas saturée. Nous pouvons donc conclure que tant que la

terre est Iimitante, la combinaison de production qui assure le maximum de revenu au

producteur tout en garantissant sa sécurité alimentaire est le coton et le maïs cultivés dans des

proportions égales. Remarquons toute fois que la contrainte travail n'est pas saturée en saturant

cette contrainte le résultat pourrait être tout autre.

Supposons alors. cette fois ci, que le producteur peut emblaver autant d' ha de coton et

de maïs qu'il veut. Dans notre modèle, la contrainte terre n'est plus saturée et seule la

contrainte travail subsisterait.

Soit donc le programme suivant:

FonclionDhjeclil: MaxI31.920Scu, 0/1 + 104.390Sma11 (1 ')

.",'Ous.contra int es

IP= Terre ).SCOIII/I + S < yaleur.insalurée (2')

Assoleme 1 ,Scot 0/1'+ Sm)~ .0 (3')

Travail).65 0 aïs - 914.03HH ~ 0 (4')
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RésolutiO/l

D; ,0'2 et n'l les représentations graphiques respectives des équations (2') (f)et (4')

0; = Scoton + Smaïs= 15

Tableau XI : Coordonnées de quelques points de la droite D; représentant la contrainte (2)

S col 0/1

Smah

15

o
8

7

o
15

o ~ = Scoton - Smaïs= 0

Tableau XII: Coordonnées de quelques points de la droite D ~ représentant la contrainte (3')

S colon

S maiS

6

6

8

8

14

14

D~ = 65Coton + 45Maïs = 914,03HH

Tableau XIII: Coordonnées de quelques points de la droite D 3 représentant la contrainte (4)

Scoton
14,04

o
12,5

2,5

o
20,31

Graphe: confère page n0 60

SO/UUOII

Si le producteur dispose d'assez de terre mais contraint par la main d'œuvre, le coton a

tendance à se substituer au maïs l'option optimale ui maximise le revenu du producteur et lui

assure ses besoins alimentaires e e ha de coton et ,5ha de maïs; soit une marge brute de

1.909.975. Ce résultat vient une er l'influence de la main (nombre d'actif) sur son

adoption et confirme le résultat de notre analyse logistique quant à la signification statistique

des coefficients individuels.
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Graphiques TI °4 (contrainte Travail saturée).
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CONCLUSION ET SUGGESTIONS

L'analyse socio-économique des facteurs déterminants de l'adoption de la culturc du

maïs dans la zone Ouest visait les objectifs suivants:

'y Identifier et analyser les facteurs économiques de l'adoption du maïs chez les producteurs;

'y Identifier et analyser les facteurs sociaux de l'adoption du maïs chez les producteurs;

"'estimer la fonction de production du maïs afin de dégager les principaux facteurs qui la

déterminent:

>déterminer le système de production optimum dans la zone.

Pour atteindre ces ohjectifs ci dessus cités nous avons opté pour la méthode éCOllol1ll'lriqul' l"I

la méthode de programmation linéaire.

Les données primaires et secondaires nécessaires à notre étude ont été co lIectées d'une part

sur deux sites de la zone représentant les deux sous zones agroclimatiques et correspondant

aux deux systèmes de production rencontrés dans la zone; ces deux sites sont: sont

Bondoukuy et Kangoura; l'enquête a été menée au près de 94 exploitations d'une part et

d'autre part au près des structures d'encadrement des producteurs.

Pour identifier et analyser les facteurs qui déterminent l'adoption de la culture du maïs par les

producteurs nous nous sommes basés sur la théorie de la maximisation de l'utilité. Nous ne

pouvions pas utiliser un modèle de régression linéaire. Ce fut un modèle logit qui eut été

utilisé. Les paramètres du modèle ont été estimés par la méthode du maximum de

vra isel1lblallce.

La fonction de production de type Cobb-Douglass a été utilisée pour l'analyse des

déterminants de ln production du maïs ct la méthode des moindres carrés ordinaires a été

utilisée pour estimer les paramètres du modèle.

Quant à l'étude de la rentabilité de la production du maïs l'utilisation de la progranunation

linéaire nous a permis de déterminer la combinaison optimale à mettre en place par un

producteur pour maximiser son revenu et assurer sa sécurité alimentaire.

Les résultats de l'analyse des déterminants de J'adoption de la culture du maïs nous ont

mOlltrés qlll: la rrésl:l1l:e dl: la culture du coton dans le système dl: production de l'exploitation

l'amène à adopter la production du maïs; de même son ahsence joue un rôle prépondérant

dal1s la 11011 :ldoptiol1 tk I~I culture du l1laïs. I.e niveau d'0quipelllellt e'L'st Ù dire seloll que

l'exploitation possède un attelage ou pas influence beaucoup la décision de produire ou de ne

pas produire du maïs. Sa présence atlecte positivement la décision d'adoption de la culture du
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maïs. Il en est de même pour le besoin monétaire, le nombre d'actifs l'appréciation-prix. la

précocité-soudure autrement dit la courie durée du cycle de développement du maïs et

l'atténuation de la famine de la saison hivernale qu'elle entraine; ce sont tous des facteurs qui

déterminent radnption dc la culture du maïs. La productivité le nomhre de ménage l'ei'lCl du

prix de maïs et l'ethnie sont des hIcteurs qui affectent l'adoption de la culture du maïs sans

pour autant être déterminants pour radoption de la culture du maïs.

Quant ù la l()nction de production son analyse nous a montré que la production du maïs est

fortement tributaire de l'espace (nombre d'ha) et de la quantité d'engrais appliquée à l'ha

L'appartenance à un niveau d'équipement donné influence toute, chose égale par ailleurs, la

quantité de production.. La quantité de production, de part les résultats de notre analyse, n'est

en aucunement liée et déterminée par l'ethnie des membres de l'exploitation

Pour une exploitation attelée utilisant une superficie donnée seule une installation du coton ct

de maïs dans des proportions égales est optimum en terme de rationalité économique et de

sécurité alimentaire.

A l'exception de notre hypothèse concernant la productivité du maïs ces résultats sont

conformes avec toutes les hypothèses posées au début de l'étude.

Notons toutcf()is que la comparaison des coefficients de corrélation nous permet de conclure,

si besoin en était, que la production du maïs est plus déterminée par la quantité d'engrais

utilisée que par la superficie encore moins le niveau d'équipement.

Au regard des résultats ci dessus cités il convient de noter que la culture du maïs qui se

répand dans la zone Ouest, pour des raisons multifonnes et ce malgré la péjoration climatique

des dernières années. péjoration climatique que supporte mal certaines céréales

traditionnelles. montre que cctte spéculation pourrait être cultivée d'avantage par les

exploitations au cours des années à venir. Cependant certains dispositifs nécessitent d"être mis

en place comme la mise ù la disposition des producteurs d'inlrants agricoles ou de structures

de financement en début de campagne et ceci d'autant plus que l'adoption de cette spéculation

entraîne un processus de modernisation de l'exploitation qui conduit donc à une augmentatioll

des différentes charges notamment variables.

Il faut cependant noter que comme t?ute activité économique, l'adoption et la production du
/ '

maïs dépend de la politique 0 anière u pays; en effet l'interdiction à l'exportation du maïs

depuis 2002 a entraîné une pongée des prix du maïs qui aurait mis de nombreuses

exploitations dans des situations difficiles et provoquer une certaine réticence pour ce qui est

la production du maïs, pour la saison 2003-2004.

--
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Le manque de séries temporelles~8 permis de calculer la vitesse d'adoption de la

culture du maïs. Cette valeur nous rermettrait de déterminer le rythme d'adoption de la

culture du maïs toute chose qui pourrait nous permettre de projeter ]'érosion variétale des

deux autres céréales et tirer les conséquences qui s'imposent pour la recherche notamment en

ce ljui concerne la création de nouvelles variétés de haut rendement de ces deux céréales.

En outre notre étude n'a pas ahordé l'étude « marché» du maïs (la commercialisation) par

conséquent la préférence de consommation du maïs en particulier chez les consommateurs

urbains; nous pensons que une étude devra être menée dans ce sens et pourrait être

complémentaire à la présente étude.
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ANNEXES A : FICHES DE COLLECTE DES DONNEES

DYNAMIQUE DE PENETRATION D'UNE
CULTURE DANS LES SYSTEME DE

PRODUCTION AGRICOLE DANS LA ZONE
OUEST DU BURKINA FASO : ANALYSE SOCIO­
ECONOMIQUE DE L'ADOPTION DE LA CULTURE

DU MAIS:

--

date

- -

zone

provmce

departement

nom du chef d'exploitation

prenom

-------



1 - Profil socio-économique et démographique de l'exploitation agricole (E.A)

Variable Chefde l'exploitation agricole

Age
Groupe ethnique
Statut de résidence (autochtone, allochtone)
Région ou village d'origine
Niveau d'instruction
Formation technique (préciser)
Formation professionnelle
Expérience dans l'agriculture
Nombre de ménages dans l'exploitation agricole
Membre d'une association (nature, place)
Activité principale
Activité secondaires

Sexe
Variable Masculin Féminin
Taille de l'exploitation agricole (population totale)

Moins de Il ans
Entre 11 et 15 ans
Entre 15 et 55 ans
Entre 55 et 65 ans
Plus de 65 ans

Niveau d'instruction
Illettré
Ecole coranique
Alphabétisé
Primaire
Secondaire
Formation professionnelle (précisez)
Formation technique (précisez)
Autres

Groupes Ethniques

Nombre de membres à l'extérieur du village (en 2003)
Nombre de membres venus de l'extérieur (en 2(03)
Nombre d'handicapés graves (en précisant l'âge)
Ouvrier agricole
Main d'œuvre temporaire

Est-ce que tous les membres participent aux activités agricoles (1) Oui (2) Non

bb" d1 non, corn len e mem res et que s membres ne participent pas ?
ARe des membres qui ne participent pas Masculin Féminin
Moins de Il ans
11-15ans
15-55 ans
55-65 ans
Plus de 65 ans

1



2. Intrants agricoles

. 1t21 E. ,qulpemen agnco e
Equipement Nombre Année d'acquisition Etat

Bœufs de trait
Charrues
Charrette A (animale) et/ou M (motorisée)
Houe manga
Butteur
Semoirs
Pulvériseurs
Tracteur + (charrue à labour et/ou butteur)
Petit matériel
Autres
Code Etat (1 =Neu{ , 2=Moyen, 3=Mauvais)

2.2 La terre

•• = eva/uer le cout des mes agraires en nature pour le don et le pret

Mode d'acquisition (nbre de champs) Année d'acquisition Superficie Coût**
Don
Prêt
Hérita~e

Location
Achat
Autres (à préciser). .

3. Systèmes de culture

3. 1 Spéculations mises en place cette année : .

3.2 Spéculations cultivées chaque année ? .

3.3 Situation de la culture des trois céréales (mil, sorgho, maïs) les cinq dernières campagnes

- code umte de mesure (charretee, sac de 50kg, lOOkg, (Ines, etc.)

Campagnes Spéculations Superficies (ha) Production * Consommation Vente

2003-2004 Sorgho

Mil

Maïs

2002-2003 Sorgho

Mil

Maïs

2001-2002 Sorgho

Mil

Maïs

2000-2001 Sorgho

Mil

Maïs

1999-2000 Sorgho

Mil

Maïs

• ..

3



4. Situation de la culture du maïs
, , 1dd 141 R

·(Code OngUlt! de 10 déclSwn : J=Etat : ]=Personnalrte politIque ou admInIstratIve, 3 -ONG/Projet 011 SocIete:
4=lntitutde Recherche .. 5= Vulgarisation .. 6=Autres ci préciser)

Istonque e a cu ture es trOIS cerea es
Céréales Année de début de culture Origine de la décision* Date de l'innovation
Mil
Maïs
Sorgho

. . , ..

4.2 Comment êtes-vous venus à produire le maïs?
a. initiative personnelle
b. Un ami, voisin ou un familier au village?
c. Un ami ou un familier en ville?
d. les agents d'encadrement agricole?
e. Projets de Développement Rural dans votre localité?
f. ONG?
g. Institut de Recherche à travers les tests ?
h. Institut de Recherche à travers les journées porte ouvertes?
i. Institut de Recherche à travers les visites commentées?
j. Mosquée / Eglise ?
k. Autres (précisez)?

dr d1.43PourquOl cu Uvez-vous e maïs . der par or e e pnonte

Raisons Hiérarchisation des raisons *

Alimentaire

Sociale

Culturelle

Financière

Economique (CES/DRS)

Effet de mode

Disponibilité variétale

Précocité

Culture de rotation du coton

Maîtrise des techniques de production

Autres raisons
• = classer par ordre d'Importance (l etant le plus Important)

4 4 Successions culturales dans les champs
Années Champ 1 Champ 2 Champ 3
An 1
An2
An3
An4

4.5 Depuis quand cultivez-vous le coton? .

4.6 Pourquoi faites-vous une rotation coton-maïs 7.



5. Main-d'œuvre et utilisation de la main-d'œuvre

5.1. Quels types de main-d'oeuvre utilisez-vous?

1. FaITÙliale 2. Salarié . 3. Entraide ..... 4. Autres types (à préciser) .

5.2 Utilisation de la main-d'œuvre pour les travaux champêtres

Opérations Nbre de travailleurs par Durée de travail
catégorie de main- Heurelhornme
d'oeuvre

Nbre de jours par
groupe de
travailleurs

Coût total en fcfa

Défrichage 1 .
2 .
3 .
4 .

Labour 1 .
2 .
3 .
4 .

SeITÙs 1 .
2 .
3 .
4 .

Désherbage ou sarclage l... .
2 .
3 .
4 .

Récolte 1 .
2 .
3 .
4 .

Séchage 1 .
2 .
3 .
4 .

Transport 1 .
2 .
3 .
4 .

5.2.1 Quelle est le taux horaire ou journalier pour les travaux agricoles dans la localité?

al quel est le taux en fcfa par heure .

bl quel est le taux en fcfa par jour .

6. Consommation des céréales traditionnelles

6.1 Classez les trois céréales selon leur importance dans votre alimentation et donnez les raisons

de 1 a 3 . 1 elanl le plus 1mporlanl

Céréales lmporlance* Raisons

Mil

Maïs

Sorgho

•
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6.2 Classez les céréales selon leur importance dans votre alimentation il ya 20 ans et donnez les raisons

Céréales Préférence * Raisons

Mil

Maïs

Sorgho

• = de J a J .. J etantla plus consommee

6.3 au cas où il y a un changement donnez les raisons:

6.4 Classez les trois céréales par ordre de préférence et donnez les raisons

• = de J a J .. J etantla plus préferee

6.5 Classez les trois céréales par ordre de préférence il y a 20 ans et donnez les raisons

Céréales Préfirence * Raisons

Mil

Maïs

Sorgho
...

Céréales Préfirence * Raisons

Mil

Maïs

Sorgho

• = de J a J .. J etantfa plus préfèrée

6.6 Au cas où il y a eu changement, donnez les raisons: .

6.7 Enurnérez les caractéristiques ou avantages que vous aimez en chacune des trois céréales au niveau de la

production

Hierarchiser les caracterlsllques par cereale

Caractéristiques Mil Maïs Sorgho

Facile à cultiver

Précocité

Rusticité

Tolérance à la verse

Tolérance à la sécheresse

Tolérance aux maladies

Tolérance au striga

Autres

.. . .

6.8 Combien de fois consommez vous ces céréales?

Fréquence Mil Maïs Sor~ho

Jour
2 jours
3 jours
Semaine
2 semaines
Mois
2 mois
Autres

6



6.9 Quels sont les produits à base de maïs que vous consommez? .

6.10 Combien de fois consommez-vous ces produits à base de maïs

Fréquence Tô Couscous Couscous Galette Bouillie Autres
à sauce à sec

Jour
2 jours
3 jours
Semaine
2 semaines
Mois
2 mois
Autres

6.11 Achetez-vous souvent des céréales? Oui .... Non .

6.12 Si oui les quelles et combien dépensez-vous pour l'achat des céréales par moi ou par an ?

Traditionnelles Riz Pâtes .

6.13 Payez vous des frais de logement (+factures diverses)? non oui combien FCFA

6 14 Calendrier de consommation
Maïs Mil Sorgho Fonio Riz Tubercule

Période
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Août
septembre

6.15 Combien dépensez-vous pour vos loisirs (y compris les fêtes)? .

6.16 A combien s'élèvent vos dépenses d'habillement fan ou / mois .

6.17 Estimation des dépenses alimentaires par mois

Libellé Quantité Prix/mois

Mil (ou farine de)
Sorgho (ou farine de)
Maïs (ou farine de)
Riz
pâtes
tubercule
Viande
Poisson
Produits forestier non ligneux
Fruits
légume
Produit laitier



( . )rD'epenses a unentmres sUIte

Huile & beurre
Boissons de table
Autres condiment pour préparation
Domestique
Bois et ou gaz
Autres
Produit forestiers ligneux =fruits sauvage. miel. tubercule sauvage etc.

6.18 Selon vous les dépenses alimentaires prennent quelle proportion de votre revenu.

6.19 Pour les cinq années à venir quelle seraient la céréale traditionnelle la plus demandée

7. Impact des technologies de transformation

7. 1Citez les technologies de transformation des céréales que vous connaissez: .

7.2 Panni ces technologies quelles sont celles qui sont les plus importantes pour vous .

Pourquoi ? ' ' '" .

7.3 Pensez-vous que ces technologies ont contribué à changer les habitudes de production?

Oui . Non .

7.4 Si oui quelle spéculation ces technologies ont le plus favorisé? .

8. Evolution des prix

8.1 Evolution des prix à différentes périodes de l'année.

Année nonna/e Octobre Octobre Juin Août Prix unitaire
Maïs
Mil
Sorgho
Mauvaise année
Maïs
Mil
Sorgho
Très bonne année
Maïs
Mil
Sorgho

8.2 Evolution déeennale des prix

8.2.1 Comment trouvez-vous l'évolution du prix du maïs pour sa culture .,

Très favorable favorable.. . défavorable .

8.2.2 Comment jugez-vous le prix du maïs par rapport au prix des autres céréales

Très bien bien identique. . médiocre.

8.2.3 Quelles étaient les céréales les plus utilisées pour l'alimentation au sein du ménage il ya

30 ans 20 ans .

10 ans ....5ans

Pour quelles raisons .



8.2.4 Pour les cinq (5) années à venir :penscz-vous cultiver

Un pcu de maïs Beaucoup de maïs. . plus de maïs faux autres céréales ..

Uniquement du maïs "

8.2.5 Ou quelle céréale pensez-vous cultiver prioritairement? , .

Justifiez votre réponse: .

9. Compte d'exploitation et évaluation des coûts de production

Nombre Nbre personnes Nbre d'heures Prix/unité Production
utilisées de W/jour céréalière

Céréales ma ml so ma ml so ma ml so ma ml so ma ml so

Superficie

Location prixiha,nbre d'ha

Coût de scarifiage

Coût de labour

Préparation de lit de semis

Coût de semence

Semis

Dérnariage

Sarclage et binage

Application Engrais
d'engrais mméraux

Engrais
orgaruque

Gardiennage

Coût de la récolte

Vente récolte 1
i
r

Vente résidus
1

1

Total 1
1

9.1 Quels autres intrants ou travaux payez-vous pour chacune des

céréales .

.9



9.2 Comptez-vous produire du maïs la saison prochaine? oui

9.3 Etes-vous prêts à ne produire que du maïs comme céréale ']

Pourquoi ? .

9.4 Où achetez-vous vos semences ? ...

9.5 Quelles variétés utilisez-vous ? ..

Pourquoi ? ...

...non Combien d'ha ..

9.6 Avez-vous des clients fixes qui achètent votre production OUI. non .

9.10 A qui vendez-vous votre maïs?

9.11 Certains de vos clients pré-fmancent-ils votre campagne agricole? oui .....non

Montant inférieur. ..... .............. Montant supérieur. .

lO.Techniques culturales

10.1 Technique culturale utilisée par spéculation

Techniques cu/tura/es Spéculations
Mil Maïs Sorgho

O. Défrichement et nettoyaRe
1. Grattage suivi de labour
2. Grattage seul
3. Billonnage direct
4. Labour direct
5. Eclatement des anciens billons
6. Semis direct sans préparation
7. Semis mécanique
8. Sarclage mécanique
9. Semis manuel
10. Utilisation fongicide
Il. Sarclage
12. Démariage
13. Buttage
14. Traitement insecticide
15. Apport fumure organique
16. Apport engrais minéraux

10.2 Connaissez-vous le paquet technologique mis au point par la recherche concernant la culture du maïs') Oui Non

i)Si non désirez-vous le connaître Oui .. Non Pourquoi .

ii)Si oui l'utilisez-vous? Oui .. Non.....Pourquoi ...

10.3 Si vous l'utilisez en êtes-vous satisfaits Oui Non .

10.4 Quelles suggestions avez-vous à l'endroit de la recherche pour la promotion de la rnaïsiculture



ANNEXES B :Résultats des analyses aux logiciels.

Analyse logistique de l'adoption de la culture du maïs au logiciel STATISTICA

Mod. : Régress. logistique (Iogit) Nb de 0:6 1:6

Var. Dép.: adoptionmaïs Perte: Max. Vraisemb.

Perte Fin. : ,000011400 Chi 2(10)=16,636 p=,08288

Const.BO ETHNIE
NBRE_DE
ménages ACTIFS NIVEAU_Equip BesoinFnCE

Estim. 0,04674248 0,31932342 0,45489517 9,10541439 -15,3367624 2,80710578
Odds ratio
(unité) 1,04785216 0,72664052 1,57600808 9003,91504 2,1844E-07 16,5619164

Odds ratio (étendu 0,20258066 1,57600808 2,1844E-07 75238,8672

Ec.-Type 1,72986245 0,28867513 3,07851791 0,49236596 1,42222619 0,90033662

Précoc-sQudure PRODUCTI EFFETPRI APPRÉCIAPRIIAUTR CEREAL PRESENTCOTON
3,88230395

17,4552269 6,82092476 7,04318857 -14,6813316
48,5359116

38081048 0,00109071 1145,03271 4,2071E-07
2355,73486

38081048 0 1,7589E-30
0,49236596

28,2149487 28,0292053 1,25420165 0,52223295



Analyse de régression multiple de la Fonction de production au logiciel STATVIEW

Coeff. de régression
Qmaïs vs 4 Iodé pcod

Coefficient Erreur standardisée CoefE standardisé Valeur de t Valeur de p

2,45 0,09 2,45 27,19 <0,000\

0,38 0,07 0,34 5,60 <0,000\

0,56 0,05 0,66 Il,55 <0,0001

0,06 0,05 0,04 1,33 0,1 X71

-0,06 0,03 -0,06 -2,06 0,0431

Tem1e cst.

superfinaiS

Qtéengrais

actifs

nivoéquiperœnt

Détenninant de la production

82

13

0,98

0,96

0,96

0,21

Résumé régression
Qmaïs vs 4 Indépend.
Nombre

Manquants

IRI
R carré

R carré ajusté

Ec. type résiduel

Tableau d'ANOVA
Qmaïs vs 4 Indépend.

DDL Somme des carrés Carré moyen Valeur de F Valeur de p

Régression

Résidu

Total

4 79,53 19,88 457,01 <0,0001

77 3,35 0,04

81 82,88


